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Notre publication va entrer dans sa quarante-troisième 
année: nous remercions de tout cœur ceux qui, pendant ce 
long espace de temps, nous ont conservé leur sympathie, 
et ceux qui, dans la jeune génération sortie tout récem- 
ment de l’École de Pharmacie, nous ont su conserver leur 
amitié. | 

Créé dans le but de tenir les pharmaciens au courant 
de tout ce qui se fait de nouveau, de tout ce qui est publié 
en science, le Journal de chimie médicale, dont je suis ré- 
dacteur en chef, a, dès son origine, compris qu'it fallait 
indiquer les meilleurs procédés à employer pour soulager 
ses semblables. : 

“Les pharmaciens d'aujourd'hui doivent être chimistes, 
minéralogistes, toxicologistes et hygiénistes. Leurs conseils 
éclairés améliorent la santé générale. 

Dans mon journal, ils trouveront les éléments néces- 
saires pour donner des avis utiles, soit au point de vue 
médical, soit au point de vue industriel. 
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Découvertes faites en chimie, leur application à la phar- 
macie, à l'hygiène publique et privée, à la toxicologie; 
moyens de connaître la valeur des produits livrés commer- 
cialement ou comme substances alimentaires, indication 
des procédés industriels nouveaux et mode de leur fabri- 
cation : tel est, en un mot, le contenu de notre journal. 

Les toxicologistes, de leur côté, y trouveront un ma- 
nuel exact des opérations à faire dans les cas où ils sont 
consultés par les tribunaux. | 

Donner, le plus brièvement possible, le résumé de tout 
ce qui se fait en science, en industrie, en hygiène, est le 
but que nous croyons avoir atteint; éviter des longueurs, 
des répétitions inutiles, a toujours été notre soin. | 

L'utilité de notre journal sera appréciée de tous ceux 
qui, se livrant comme nous à la science, pourront y pui- 
ser des renseignements de la plus haute utilité. 

La chronique industrielle a été confiée à mon fils, ré- 
dacteur en chef du Moniteur d'hygiène, qui depuis quelques 
années s’est, comme nous, voué à la science. 

La table du journal, demandée à M. Asselin, notre li- 
braire, suffit pour faire comprendre la valeur d’un tel 


recueil. | 
À. CHEVALLIER. 








CHIMIE. 


SUR LES MOYENS D'UTILISER LES PHÉNOMÈNES DE SURSATURATION. 
Par M. JEANNEL. 


Jusqu'à présent la sursaturation est restée dans le domaine 
des faits curieux sans application pratique. Je me suis assuré 
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que ce phénomène peut devenir utile pour la purification de 
certains sels. 


Purification du sulfate de soude et de quelques autres sels. — 
Le Codex conseille de faire dissoudre le sulfate de soude du 
commerce dans son poids d’eau chaude, de filtrer et de laisser 
cristalliser par le refroidissement, Comme 100 gr. d’eau à la 
température de + 18 degrés retiennent 48 gr. de sulfate de 
soude, le procédé usuel oblige à laisser dans l’eau-mère presque 
la moitié de la matière première, Évidemment c’est là une perte 
inutile, à moins qu’on ne procède à une évaporation suivie d’une 
nouvelle cristallisation. 


La sursaturation permet de purifier du premier coup une 
grande quantité de sel qui ne laisse qu’une très-petite quantité 
d’eau-mère, Voici comment je propose d'opérer : 

Prenez : 


Sulfate de soude du commerce... 300 grammes, 
Eau distillée.......... ur berge 100 — 


Faites fondre à Ha température de L 33 degrés dans un ballon 
de verre. A cette température, qui est celle du maximum de so- 
lubilité du sulfate de soude, 100 gr. d’eau pourraient prendre 
322 gr. de ce sel. 


En même temps, lavez le filtre disposé sur l’entonnoir, en y 
versant environ 500 gr. d’eau chaude à + 50 degrés environ. 

Lorsque l’eau chaude est écoulée, placez l’entonnoir sur un 
flacon à large ouverture, bien lavé à l’eau distillée ; versez la 
solution saline chaude sur le filtre et couvrez celui-ci d’une 
lame de verre. 

La solution passera tout eutière sans cristalliser et restera 
liquide dans le flacon, même après le refroidissement. 

Lorsque ensuite on enièvera l’entonnoir, la solution exposée à 
V’air cristallisera très-rapidement en se réchauffant jusqu’à près 
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de 33 degrés ; enfin, lorsqu'elle sera complétement refroidie, on 
décantera l’eau-mère. 

Le sulfate de magnésie, le sulfate de zinc et le carbonate de 
soude peuvent être purifiés ainsi par la solution dans de petites 
quantités d’eau, à moins qu’ils ne soient très-impurs et n’exigent 
beaucoup d’eau-mère pour retenir les sels étrangers. 

L’acétate de soude et le tartrate de soude, solubles dans leur 
eau de cristallisation à une température inférieure à + 100 de- 
grés, peuvent être aisément filirés par ce procédé sans aucune 
autre addition d’eau que celle qui humecte le filtre. 

Ce procédé n’est point applicable à l’alun, dont la solution à 
25 pour 10 d’eau, quoique portée à l’ébullition et versée dans 
un entonnoir et sur un filtre chauffés par de l’eau bouillante, 
cristallise dès qu'elle se refroïdit : elle cristallise dans le filtre, 
dans la douille de lentonnoir et dans le flacon, malgré la lame 
de verre dont on recouvre l’entonnoir. 

Séparation des sels par le moyen de la sursaturation. — Le 
phénoène de la sursaturalion, offert par certains sels et point 
par d’autres, donne un moyen nouveau de séparation des sels, 
qui pourra peut-être devenir industriel. C’est une application 
pour laquelle je désire prendre date. 

Lorsqu'on mélange dans un ballon de verre l'azotate de po- 
tasse et l’eau dans les proportions suivantes : 


Azotale de potasse...........6:. 330 ous 

RS Re noue es mental 100 == 
la dissolution complète a lieu à l’ébullition, qui se manifeste, 
comme on sait, à + 115°.9, et la cristallisation se fait à couvert 
aussi bien qu’à l'air libre. | 

Si l’on ajoute 300 grammes d’alun, l’ébullition n’est point re- 

tardée ; et si on laisse refroidir le ballon après en avoir couvert 
le goulo: d’une capsule de fer-blanc, l’alun réste en solution sur- 
saturée, et l’azotate de potasse cristallisé comme s’il était dans 
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l’eau pure. On peut ensuite décanter la solution sursaturée 
d’alun, et opérer ainsi, de la manière la plus simple, la sépara- 
tion des deux sels. : 

Je ne doute pas que d’autres mélanges ne puissent donner de 
semblables résultats avec d’autres sels. 





SUR LES PRINCIPES ORGANIQUES CONTENUS DANS LE JUS 
DE BETTÉRAVE. 


Par M. SCHEIBLER. 


On sait d’après MM. Dnbrunfaut et Rossignon que le jus de 
betterave peut contenir de 2 à 3 pour 100 d’asparagine. M. Mi- 
chaelis révoque ce fait en doute, ayant, dit-il, vainement cher- 

ché ce principe immédiat dans ce liquide (4). 

Les recherches de M. Scheibler donnent raison à M. Dubrun- 
faut, en ce sens que le technologue allemand trouve de l'acide 
aspartique dans les mélasses, et en général dans les jus de bette- 
raves déféqués à la chaux, par la raison que, sous l'influence de 
la chaux et des alcalis, l’asparagine se transforme en ammonia- 
que et en acide aspartique. 

Cet acide se prépare aujourd'hui par kilogrammes dans le 
laboratoire de M. Scheibler. Voici comment : 

De la mélasse convenablement étendue est d'abord prècipitée 
par l’acétate basique de plomb en léger excès; puis, au liquide 
filtré, on ajoute de l’azotate de protoxyde de mercure. Il se dé- 
pose ainsi de l’aspartate mercureux qu’on lave pour ensuite le 
décomposer par l’acide sulfhydrique. Évaporé en consistance si- 
rupeuse, puis abandonné à la cristallisation, le liquide se garnit 
de prismes qu’on lave à l'alcool d’abord, qu’on fait bouillir avec 
lui ensujte, afin de les débarrasser des impuretés adhérentes. 





(1) Cela ne doit pas surprendre, puisque, ainsi que l’a fait voir 
M. Dessaignes, sous l'influence de la fermentation l’asparagine se 
transforme en ammoniaque et en acide succinique. 
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Enfin, on achève de purifier moyennant une cristallisation dans 
l’eau. 

A l'intérêt théorique de cette observation se joint un intérêt 
pratique, car on sait que l’acide aspartique n’est pas indifférent 
à l'égard de la lumière polarisée, attendu que ses dissolutions 
alcalines font dévier à gauche, tandis que ses dissolutions acides 
devient à droite. 

La présence de l’asparagine et son dédoublement, sous lin- 
fluence de la chaux, expliquent aussi le dégagement d’ammo- 
niaque qu’on observe pendant toute la durée du traitement des 
jus. M. Scheibler pense que toute l’ammoniaque qui se déve- 
loppe à cette occasion vient de l’asparagine, qu’il considère 
ainsi comme la source exclusive de cet alcali. 

L'auteur à aussi isolé un alcaloïde, auquel il n’assigne encore : 
ni nom ni composition, mais qu'il prépare de la manière sui- 
vante :. | ; | 

Du jus récemment exprimé est aiguisé d'acide chlorhydrique, 
puis traité par du phospho-molybdate de soude; on sépare le 
précipité, et l’on abandonne, pendant une huitaine de jours, le 
produit de la filtration. Au bout de ce temps, on voit se dépo- 
ser des verrues formées de petits prismes aigus qu’on lave avec 
un peu d’eau, qu’on traite ensuite avec du lait de chaux dont on 
élimine l'excès au moyen d’un courant de gaz carbonique. En 
évaporant, on obtient l’alcaloïde qu’on purifie par cristallisa- 
tion dans l’alcool. 

Très-soluble dans l’eau et l'alcool, cet alcaloïde possède une 
forte odeur de musc. Il est déliquescent, cependant il s’effleurit 
eur l'acide sulfurique. À chaud, il perd de l’ammoniaque accom- 
pagnée d’une odeur d'acide prussique, puis d’une odeur Car a- 

mélique (1). 





(1) A cette occasion, nous rappellerons qu’on a antérieurement 
trouvé un alcaloïde dans le jus de betteraves : c'était de la trimé- 
thylamine; sa présence paraît être accidentelle, 
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DISSOLUTION DE LA SOIE. 


M. Jules Persoz dissout la soie dans le chlorure de zinc ; il pa- 
raît que cet agent est très-énergique à une température modé- 
rée. Avant d'employer ce sel, on le laisse digérer à chaud sur 
de l’oxyde du même métal, afin d'éliminer l’excès d’acide ; puis 
on le filtre avec un linge fin. Lorsque la soie est absorbée.par le 
chlorure de zinc, l’auteur sépare l’excès de dissolvant par la 
dialyse. L'appareil dialyseur, qui est celui de Graham, est formé 
d'un cerceau en gutta-percha de 4 à 5 centimètres de large 
et monté en tamis. On soude à chaud les deux extrémités de la 
lame de gutta-percha, et on lui fait un fond en parchemin ou en 
baudruche. Ceci fait, l'appareil flotte sur un grand vase plein 
d’eau, et on verse à l’intérieur la solution de soie dans le chlo- 
rure de zinc, après l’avoir légèrement étendue d’eau. Le chlo- 
rure de zinc traverse la membrane, en venant se diffuser dans 
l’eau environnante. 

Selon M. Jules Persoz, en quelques jours on obtient une émul- 
sion translucide de soie entièrement privée de chlorure de zinc. 

(Cosmos.) 


SUR LE PRINCIPE VÉNÉNEUX DU RHUS TOXICODENDRONs 
Pär M. Maiscx. 


Selon M. Maisch, ce principe n’est pas un alcaloïde, comme 
le pense M. Khittel, mais un acide qu’il appelle toxicodendrique. 
Pour isoler celui-ci, on fait digérer avec de l’eau et 6 pour 100 
de chaux, les feuilles écrasées ; on exprime, on aiguise avec de 
l'acide sulfurique et on distille. Le produit contient un peu 
d'acide formique, mais il précipite abondamment par l’acétate 
de plomb. 

L'auteur n’a pas fait l'analyse de cet acide volatil; il le dit 
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très-caustique, car si on en porte une goutte sur la main, il ne 
manque pas de la cautériser. 








SUR LA PRÉPARATION DES SULFOCYANURES. 
© Par M. BRAUN: 


On prépare d’abord du sulfocyanure defer, rouge, au moyen du 
sulfate ferrique et du sulfocyanure de potassium; quand le liquide 
ne rougit plus davantage en présence d’une nouvelle quantité de 
ce dernier, on ajoute de l’alcool afin de précipiter le sulfate de 
potasse, puis on neutralise par du carbonate d’ammoniaque et 
de l’ammoniaque si on veut avoir du sulfocyanure d’ammouium, 
ou par la soude, la baryte, la magnésie, si c’est le sulfocyanure 
de l’un de ces métaux qu’on à en vue. 

200 parties de sulfate de sesquioxyde de fer exigent 291 re 
sulfocyanure de potassium. . 

Le sulfate ferrique a été préparé soit en faisant dissoudre du 
sesquioxyde de fer dans de l’acide sulfurique, soit encore en 
oxydant par de l’acide azotique un mélange formé de 10 parties 
de sulfate ferreux et 4 parties d’acide sulfurique. 


CURIEUSE RÉACTION DE L'ACIDE PHOSPHORIQUE. 
Par M. Braun. 


L’acide phosphorique est, comme on sait, réduit par le char- 
bon, le sodium et quelques autres métaux quand ils agissent sous 
l'influence de la chaleur. M. Braun vient d'observer des effets 
analogues avec le bismuth. En chauffant, au moyen d’une lampe 
de Bunsen, dans un creuset de porcelaine, de l’acide phospho- 
rique monohydraté on ce qui le représente (1), introduisant en- 





(1) Mélange de méta et de pyrophosphate, qu'on obtient également 
par la calcination du phosphate neutre d'ammoniaque. 
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suite une parcelle de bismuth, ce métal fond d’abord, se recouvre 
ensuite de petites flammèches qui augmentent quand on retire, 
pour un instant, la lampe de dessous le creuset; la réaction est 
parfois assez intense pour entraîner des molécules de bismuth, 
de façon à produire une sorte de scintillation. Ce phénomène 
est accompagné d’une odeur alliacée indiquant assez clairement 
la part que le phosphore y prend. à 

Après le refroidissement, le métal restant est entouré d’une 
masse blanche de phosphate de bismuth, parfois mêlé de bis- 
muth dans un très-grand état de division. 
——_—________ US 


SOLIDIFICATION DE LA MAGNÉSIE. 


D’une communication faite à l’Académie des sciences par 
M. Henri Sainte-Claire Deville, il résulte, que la magnésie sou- 
mise à l’action de l’eau devient dure comme du marbre et trans- 
lucide. | 

Un mélange de craie ou de marbre et de magnésie pulvérisés 
fournit avec l’eau une pâte un peu plastique qui se moule bien 
et qui donne, au bout de quelque temps de séjour dans l’eau, 
des produits d’une extrême solidité. 

On pourrait, avec elle, couler vraisemblablement des bustes 
en marbre artificiel dont les qualités seraient fort précieuses. 

Le grès de Fontainebleau pulvérisé donne, avec la magnésie, 
un produit encore plus remarquable, à cause du grain que prend 
cette pierre artificielle et de sa solidité. 

L'industrie tirera sans doute profit des observations de M. De- 
ville. 


7 D PR Perd 
DE LA PRÉSENCE DE L’ACIDE ACÉTIQUE ET DE L’ACIDE BUTYRIQUE 


DANS LES EAUX DE BERGÈRES. : 


M. Béchamp, qui a déjà attaché son nom à d'importantes re- 
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cherches chimiques, vient de faire une analyse très-détaillée des 
eaux de Bergères ; il y a trouvé une proportion très-appréciable 
d'acide butyrique et d’acide acétique. 

M. Chevreul, sans préjuger des circonstances dans lesquelles 
: M. Béchamp a opéré, rappelle qu’il a lui-même constaté la pré- 
sence de lPacide butyrique dans les eaux d’une rivière située 
dans le Nord ; mais, dans ce cas, l’acide butyrique provenait 


évidemment des eaux de déversement fournies par une raffinerie 
voisine. 


"1 


TOXICOLOGIE. 
TENTATIVE D'EMPOISONNEMENT PAR L’ACIDE CHLORHYDRIQUE 
| (ACIDE MURIATIQUE). 


Le Propagateur de Lille rapporte une double tentative d’em- 
poisonnement par l'acide muriatique : 

« Catherine Martin, âgée de quatorze ans, domestique chez 
M. Delrue, ferblantier, a tenté de faire avaler de l'acide chlor- 
hydrique aux deux enfants de ses maîtres. L’aînée, âgée de 
trois ans, s’est débattue, et le liquide corrosif s’est répandu sur 
ses vêtements, qui ant été brûlés; l’autre enfant, qui n’a que 
deux mois, a avalé une certaine quantité de poison, elle a les 
lèvres et la bouche entièrement brülées. Au dire des médecins, 
les organes vitaux n’ont été que légèrement atteints, et les brû- 
lures les plus profondes se trouvent dans la bouche. 

« La langue de la pauvre petite est passée presque à l’état de 
boule, et les lèvres sont blanches et toutes gonflées. Les méde- 
cins espèrent néanmoins la sauver. 

« On ne peut se faire une idée de l’infernale persévérance 
qu’apportait la fille Martin pour parvenir à réaliser ses projets 
d'empoisonner les deux enfants de ses maîtres. Il y a huit jours, 
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elle était parvenue à faire avaler une légère dose d’acide à l’ai- 
née des enfants. 


« Les parents et le médecin, ne pouvant supposer qu’un 
crime avait été commis, ont pensé qu’il s'agissait d'une inflam- 
mation dans la bouche, et, comme ils avaient remarqué quelques 
cloches sur les mains, ils crurent que l’enfant s'était brülée. Les 
tentatives d’avant-hier, qui peut-être se sont reproduites les 
jours précédents, sont venues leur dévoiler les horribles projets 
de cette jeune criminelle. 


« Lors de sa comparution devant ses victimes et ses maîtres, 
elle ne s’est pas décontenancée. Elle a avoué qu’elle n’aimait 
pas ces deux enfants, surtout l’ainée, et que son dessein était de 
les faire périr. Cette malheureuse n’a pas montré moins de 
cynisme en racontant toutes les circonstances qui ont accompa- 
gné ces tentatives d’empoisonnement à l’aide de l’acide chlor- 
hydrique, dont son patron se sert pour opérer les soudures. » 








DE LA PRÉSENCE DE L’'ARSENIC DANS LA NOURRITURE ARTIFICIELLE 


DU BÉTAIL. 


Le journal The Standard, de samedi dernier, publie une let- 
tre adressée au directeur, relative à la présence de l’arsenic 
dans la nourriture artificielle qu’on fabrique aujourd'hui en 
grande quantité pour l’engraissement du bétail. Il est arrivé 
dernièrement à mon laboratoire plusieurs échantillons de cette 
nourriture, et j'étais surpris d’y trouver une assez forte propor- 
tion d’arsenic. On sait, depuis plusieurs années, qu’une faible 
dose d’acide arsénieux introduit dans les aliments des chevaux 
concourt puissamment à l’engraissement. Cependant, c’est une 
pratique dangereuse, car la même dose ne produit pas le même 
effet pour les individus différents, et une dose un peu trop forte 
donne lieu à des accidents nerveux, à l’irritation spinale et à la 
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paralysie. La quantité d’arsenic trouvée dans mes analyses a varié 
de 1 à 2 pour 100, et ce corps était à l’état métallique. 





EMPOISONNEMENT PAR LA NITROGLYCÉRINE. 


On lit dans le Times le récit du fait suivant : 

« À Wolwich, un individu nommé Daniel O’Learly, employé 
chez M. Kirk, entrepreneur, était entré dans l’enceinte des cibles 
à l'arsenal royal. Ayant trouvé dans les magasins une bouteille 
blanche contenant un peu d’un liquide limpide, il le sentit pour 
reconnaître sa nature, et puis soudain en avala une portion en 
s’écriant : c’est du wiskey. Il fut immédiatement pris de coliques 
violentes et son corps se couvrit de taches noirâtres. Ses com- 
pagnons ayant immédiatement appelé M. Allinson, médecin du 
quartier, celui-ci, croyant avoir affaire à une attaque de cho- 
léra, administra au malade les remèdes employés ordinairement 
pour le traitement de cette maladie. Cependant, la bouteille 
trouvée entre ses mains fut envoyée au laboratoire de l’arsenal 
où l'on reconnut qu’elle avait contenu une once de nitroglycé- 
rine, substance que l’on emploie pour essayer la force explosive 
des obus. Ce malkeureux est mort au bout de quatre heures.» 





TENTATIVE DE SUICIDE PAR LE BLEU EN LIQUEUR. 


À la suite d’une querelle avec son mari, une jeune femme, 
M"° B..., domiciliée rue de Charenton, a avalé hier soir le con- 
tenu d’une tasse renfermant du bleu en liqueur, composition 
dans laquelle il entre de l'acide sulfurique, et qu’elle avait pré- 
parée pour un savonnage. Elle a été aussitôt en proie à d’hor- 
ribles déchirements d’entrailles. La dose était plus forte qu’il ne 
fallait pour la faire mourir; mais, grâce à la promptitude des 
soins qui lui ont été donnés, on a pu la sauver. Elle en sera 
quitte pour une maladie de quelques jours. 
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On sait que les premiers secours à donner dans ces cas, c’est 


l’administration d’un lait préparé avec la magnésie décarbo- 
natée. | 


—— 


DU REDOUL SOUS LE POINT DE VUE DE SES PROPRIÉTÉS TOXIQUES. 


Il existe dans les contrées méridionales de la France, en Es- 
pagne et en Italie, une plante très-vénéneuse, connue sous le nom 
de Redoul, corroyère à feuille de myrte. Ge végétal, employé 
autrefois dans la teinture et la falsification des sénés, a produit 
dans diverses circonstances des empoisonnements mortels, no- 
tamment dans les rangs de l’armée française au siége de 
Figuières. M. J. Riban, auquel nous empruntons ces détails, a 
établi que cette plante doit ses propriétés à un principe cristalli- 
sable vénéneux. En même temps, il a fait connaître son mode 
de préparation et ses propriétés. 1,200 kilogrammes de plantes 
fraîches lui ont donné 87 grammes de substance très-pure, 
blanche, amère, très-vénéneuse. Cette matière fond à 220 degrés 
et reste incolore ; elle se prend en masse par le refroidissement, 
Elle est très-peu soluble dans l’eau, mais elle se dissout très- 
bien dans l'alcool bouillant et dans l’éther. | 

Ge poison possède un caractère qui permet d’en déceler les 
plus faibles traces ; si on fraite ce principe du redoul par l'acide 
iodhydrique fumant (composé formé d’iode et d'hydrogène), 
l’iode se dégage (sa vapeur est violette), surtout si l’on chauffe 
à 100 degrés, et il se dépose un corps noir et mou qu’on lave à 
l’eau froide et qu’on dissout dans l'alcool absolu. En ajoutant à 
ce liquide quelques gouttes d’une dissolution concentrée de 
soude (caustique), on obtient une belle couleur rouge pourpre 
persistante, mais se laissant détruire par l’eau. 

Cette action, d'une grande sensibilité, est très-nette avec 
moins de 4 milligramme de matière : dans ce cas particulier, on 
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devra se contenter de mettre la parcelle de substance à exami- 
ner dans une petite capsule, de l’arroser avec quelques gouttes 
de l’acide précedent, et de chauffer au bain-marie. On n’aura 
alors qu’à ajouter successivement un peu d'alcool et quelques 
gouttes de solution de soude pour observer la coloration carac- 
téristique, dont il n’est pas besoin de faire ressortir l’impor- 
tance au point de vue médico-légal. 


PHARMACIE. 


SUR L’ALCOOLATURE D’ACONIT. 


M. Laïller, pharmacien en chef de l'asile d’aliénés de Quatre- 
Mares, a transmis aux journaux la note suivante : 

« En lisant attentivement et avec le plus vif intérêt le Codez 
medicamentarius, qui vient de paraître, j'ai trouvé à l’article 
consacré à l’aconit napel {aconitum napellus), l'observation sui- 
vante : 

_« Plusieurs personnes ont pensé que l'inégalité d'action re- 
prochée aux préparations d’aconit tenait à ce qu’on employait 
tantôt la plante sauvage, qui, d’après elles, serait plus active, 
tantôt la plante cultivée. Cette inégalité d'action provient plutôt 
soit de l’âge des feuilles qui n’ont pas été prises à l’époque la 
plus convenable, soit d’un mode défectueux de préparation. » 

« Cette judicieuse observation m’a rappelé une expérience 
que j'ai faite l’année dernière avec lalcoolature d’aconit, à 
propos d’une notice de M. Debout, publiée dans le Diction- 
naire encyclopédique des sciences médicales sur l’aconit et ses 
préparations. | 

_« M. Debout avait nettement exposé son opinion : les prépa- 
rations fournies par l’aconit cultivé, dit-il, lui semblent ne devoir 
inspirer aucune confiance, «quelque soin qu’on y apporte, quel- 
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que garantie que donne le talent de ceux qui ont présidé à leur 
confection. » Il assure même, à l'appui de ce qu’il avance, avoir 
pris sans éprouver aucun des effets physiologiques de l’aconit, 
15 à 20 gr. de teinture ou d’alcoolature. Il en conclut que lPa- 
conit sauvage seul mérite d’être employé. J'avoue qu’à cette 
lecture mon attention fut vivement éveillée, et comme j'avais 
jusqu'alors préparé l’alcoolature d’aconit avec la plante cultivée, 
tout en y apportant, sinon du talent, du moins le plus grand 
sein, je me demandai, non sans une certaine inquiétude, si, au 
lieu d’un médicament actif, je n’avais pas délivré une substance 
inerte. 

« Pour me tirer de cette incertitude, j’eus recours à l’expé- 
rience suivante : je fis évaporer à la chaleur du bain-marie, jus- 
qu’à consistance d'extrait, 10 gr. de mon alcoolature préparée 
avec parties égales d’aconit cultivé et d’alcool à 90 degrés ; je 
mêlai cet extrait à un peu de poisson, et je donnai ce mélange 
à une chatte que je gardai sous mes yeux dans mon laboratoire. 
Une heure environ après qu’elle l’eut mangé, elle fit entendre 
des miaulements plaintifs; son attitude devint anxieuse, sa lan- 
gue était sèche, son poil hérissé ; elle eut un vomissement peu 
abondant, puis je la vis marcher en titubant, et tomber enfin 
dans un coma accompagné de soubresauts, qui dura plusieurs 
beures ; je crus qu’elle allait mourir, il n’en fut rien. Elle resta 
pendant deux jours sans appétit, et tous les accidents dispa- 
rurent, Mais elle avait un tout jeune chat qu’elle allaitait ; il 
resta attaché à ses mamelles pendant tout le temps que dura le 
coma, et le lendemain je le trouvai mort. 

« Il était évident pour moi que le malaise que ma chatte avait 
éprouvé était dù à l’action vénéneuse de l’aconit; les symptômes 
d'empoisonnement manifestés étaient identiques à ceux que 
MM. Larey, Spræger, Brodie, avaient observés dans leurs ex- 
périences sur l’action de cette renoncule sur les animaux ; la 
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mort du jeune chat allaité par sa mère ne put, ce me semble, 
avoir d’autre cause, et j’acquis ainsi la certitude que l’alcoola- 
ture que j'avais préparée constituait bien une préparation ac- 
tive, sur laquelle les médecins de notre asile pouvaient compter, 
et dont on n’eût pu prendre impunément 15 à 20 gr., comme 
M. Debout assure lavoir fait. 

« Je pensai dès lors que si parfois on avait trouvé des médi- 
caments à base d’aconit d’une action nulle, ou du moins dou- 
teuse, cela devait tenir à une altération du médicament, ou à 
un procédé défectueux de préparation, ou, plus souvent encore, 
aux mauvaises conditions de la plante au moment de sa récolte. 
J'ai été heureux de trouver cette opinion magistralement for- 
mulée dans notre Nouvelle pharmacopée française, ouvrage dont 
la haute valeur scientifique répond si bien à la légitime impa- 
tience avec laquelle il était attendu. 

« Au point de vue des propriétés thérapeutiques de l’aconit, 
je dirai que j'ai vu l’alcoolature prescrite par M. le docteur 
E. Dumesnil, directeur-médecin en chef de l'asile de Quatre- 
Mares, à la dose de 2 à 38 gr. par jour, dans le but de combattre 
“les hallucinations de l’ouïe chez un certain nombre d’aliénés. 
L’essai du savant aliéniste n’a pas été couronné de succès. Les 
malades qui ont fait usage de ce médicament ont d’abord 
éprouvé un peu de calme, de tranquillité relative, mais ils 
étaient toujours poursuivis par leurs hallucinations, qui ont per- 
sisté avec toute leur intensité, malgré la persévérance du trai= 


tement. » 
# 


FORMULE D'UN PURGATIF AU CAFÉ SÉNÉ. 


Les aliénés ne sont pas les seuls à s’insurger contre la pres- 
cription des purgatifs. Il y a lieu, par conséquent, de dissimuler 
quelquefois la forme de la préparation active, et sous ce rapport 
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le séné se prête merveilleusement à ce petit artifice. À ce sujet, 
la France médicale et le Journal de médecine mentale publient 
une formule de M. Lailler, que M. Moreau (de Tours) et M. Du- 
mesnil, médecin de Quatre-Mares, emploient avec succès pour 
leurs pensionnaires. 


Follicules de séné .......... 12 à 20 grammes. 
Café en.poudres, usure tr aidée 10 — 
Dot honte. ee #00 — 
T1: étphnpur ‘rende 120  — 
SOC. DIS UC UT TH 40 — 


On met dans un vase, café et follicules; on verse dessus l'eau 
bouillante ; après une heure d’infusion on passe avec expression 
et l’on ajoute le sucre et le lait. À prendre en une ou plusieurs 
fois. 

Cet évacuant, d’une action sûre, facilement toléré, n'irrite 
point les voies intestinales. Selon M. Lailler, le café séné con- 
vient d'autant mieux contre la constipation, qu’à la différence 
de beaucoup de purgatifs, il maintient après coup la liberté du 
ventre. 

Prise seule, la décoction ou infusion de séné à une amertume 
nauséabonde. L’arome du café masque cette saveur, et l'addition 
d’une certaine proportion de lait au mélange ajouterait à sa 
-vertu, tout en modérant les coliques. C’est donc un heureux 
correctif, | 





CITRATE DE BISMUTH ET CITRATE DE BISMUTH AMMONIACAL. 


On prépare le citrate de bismuth de la manière suivante : 


. Carbonate de bismuth.............. 1 once. 
Citrate de potasse . :.:............, 1 — }, 
AO MR nn. eus tte e 4 — }, 
Eau die. ue. ue. ls 7, Q.S. 


On fait dissoudre le carbonate de bismuth dans l’acide et on 
étend la solution avec 1 1/2 partie d’eau; on dissout le citrate 
5e SÉRIE, Il 6 
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de potasse dans deux pintes d’eau et on ajoute à cette solution 
celle du carbonate de bismuth en remuant constamment. Après 
-uñe heure de repos, on recueille le précipité formé, on le lave 
‘à grande eau pour le priver entièrement du nitrate de potasse et 
on le laisse sécher à une douce chaleur. 
Pour la préparation du citrate de bismuth ammoniacal, on 
triture une quantité voulue de citrate de bismuth avec de l’eau 
pour en faire une pâte, et on ajoute en continuant de triturer 
assez d'ammoniaque pour obtenir une solution complète, en évi- 
tant cependant de mettre un excès d’alcali. On étend la solution 
filtrée sur des assiettes et on laisse sécher ; on obtient ainsi le 
citrate de bismuth ammoniacal sous forme de petites paillettes 
blanches, brillantes et transparentes, très-solubles dans l’eau; 
la solution aqueuse se trouble au bout de quelque temps, on la 
conserve claire en ajoutant-une petite quantité d'alcool et d’am- 


moniaque. 
L'analyse de ce produit a donné pour résultat : 
Ho. réa ss nn 50.11 
DURS NE art D TON Es 5.90 
CAO, rh Lhett mal AO bas ct 34.88 
DOTE Nu Ava Re Ne oise à 0.51 
BIOS NHtO<+HCI+5HO— 473 100.00 


Pour la préparation du çitrate de bismuth ammoniacal liquide 

(liquor citratis bismuthi et ammoniac), on dissout 260 grains 

de sel double dans 14 onces d’ean, on neutralise la liqueur au 

* moyen de l’ammoniaque et on y ajoute ensuite 2 onces d’alcool. 
L. R. 








SUR LA RÉCOLTE DES PLANTES. 
QE + Par M. Hainaur, 
Pharmacien à Courcelles. 


La pharmacie est, sans contredit, une profession qui importe 
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beaucoup à la santé publique. « Si la reconnaissance des peu- 
ples, dit le savant pharmacien Cap, s’attachail à ce qui contri- 
bue d’une manière plus efficace à leur bien-être et à leur gloire, 
la pharmacie aurait droit à l’une des places les plus éminentes 
dans leur respect et leur estime. » 

Mais, hélas! la profession pharmaceutique est la plus incom- 
prise qui existe; il y a même beaucoup de médecins qui ne 
l’apprécient pas comme elle le mérite. Aussi le pharmacien, 
esclave de son devoir, qui s'attache à ne délivrer que des médi- 
caments réunissant toutes les propriétés thérapeutiques voulues, 
doit ressentir un profond chagrin en voyant si méconnus les 
services qu’il rend à la société. 

Tout a de l'importance en pharmacie, La récolte des plantes 
n’a pas la moins grande. On sait, par exemple, que les capsules 
de pavot, lorsqu'elles commencent à blanchir, contiennent, 
d'après l'analyse de M. Meurein, de Lille, 2,892 de morphine 
sur 4,000 ; lorsqu'elles sont mûres, elles n'en contiennent plus 
que 1,825, et lorsqu'elles sont séchées sur pied, 1,445 seule- 
ment. 

On sait aussi que lorsqu'une plante est bisannuelle, elle est 
encore, la première année, peu abondante en principes actifs et 
que c’est l’eau surtout qui y domine. 

Les pharmaciens et les droguistes devraient donc bien indi- 
quer aux personnes qui récoltent les plantes dont ils ont be- 
soin, les conditions dans lesquelles elles doivent se trouver au 
moment de la récolte. J'ai déjà dû retourner à des droguistes 
des feuilles de digitale et de jusquiame qui contenaient des 
plantes entières de la première année. Il s’en trouvait peut-être 
même qui avaient été cueillies sur des plantes portant des 
graines. Il est évident que de telles feuilles seraient loin de pro- 
duire l'effet qu’on en attend. 

Quant aux pavots, les pharmaciens qui possèdent des jardins 
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devraient les cultiver, et ceux qui n’en ont pas devraient les 
faire cultiver par des personnes ayant du terrain, afin de les 
récolter au moment convenable. 

Note du Rédacteur. — Nous profiterons de cette publication 
pour prendre date pour un travail que nous avons entrepris 
cette année dans le but de rechercher, dans les capsules de pa- 
vot d’âges divers, les proportions de morphine qu’elles con- 
tiennent; mais des circonstances particulières nous ont empêché 
de terminer ce travail, À. CHEVALLIER. 








CHARLATANISME PHARMACEUTIQUE. 


Cette importante question ayant été traitée au congrès de 
Brunswick, nous croyons devoir publier ce qui suit, que nous 
empruntons au compte-rendu officiel de ce congrès : | 

« Comment peut-on repousser le charlatanisme pharmaceu- 
tique et comment le commerce des remèdes secrets peut-il être 
réformé ? » 

La réponse donnée à l’unanimité est celle-ci : 

Aucun remède secret ne sera admis dans la médecine ni dans 
la pharmacie. 

Lorsqu'on jugera avec impartialité les remèdes qui se vendent 
sous la dénomination de remèdes secrets ou sous celle de spé- 
cialités par les effets qui ont été constatés par l'observation de 
médecins, et par la composition chimique démontrée par les 
analyses, on s’assurera avec facilité que ces médicaments se 
irouvent généralement au niveau de l'efficacité des remèdes con- 
nus. Mais alors ils ne justifient ni les noms prétentieux sous 
lesquels on les annonce, ni les prix élevés auxquels ils se ven- 
dent. Dans la plupart des cas, ils n’ont point d'efficacité, et il y 
‘en a même qui présentent de véritables dangers. En présence de 
ces faits, il faut s’étonner de voir les autorités accorder la pro- 
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tection des priviléges à ces remèdes et ainsi sanctionner leur 
vente. Le principe des brevets, quelque applicable qu’il soit aux 
inventions industrielles, ne saurait s'étendre sur le domaine de 
la pharmacie el de la médecine, où il s’agit non moins de Ja 
dignité de la science que d bien de l'humanité souffrante. Si 
une invention fait voir un véritable progrès de la science et de 
l’art, on peut toujours, dans ce cas, décerner un prix au talent 
et aux efforts de l’auteur ; mais le secret n’est nullement justifié. 
On ne doit pas oublier que l'intérêt général est gravement com- 
promis par les remèdes secrets. Il est indispensable de contrôler 
avec sévérité ce qui à rapport aux besoins de l’humanité souf- 
frante, si l’on veut préserver le public des conséquences les plus 
fâcheuses. Q 

Considérant la nature des remèdes secrets exposée plus 
haut ; 

Considérant que les certificats de recommandation sont, pour 
la plupart, obtenus par des sollicitations et quelquefois achetés 
ou même faux ; 

Considérant que le médecin qui applique ces remèdes secrets 
se trouve en conflit avec les devoirs qu’il a à remplir comme 
médecin et comme homme ; 

Considérant qu'il fait perdre au malade du temps et de lar- 
gent, et qu’il met en jeu son honneur et sa réputation; 

Considérant que la plupart des remèdes secrets ont pour but 
de tromper le public, tandis que les inventeurs s’enrichissent ; 

Il est décidé : 

De prier les gouvernements de défendre toute importation 
et toute vente de remèdes secrets, sous des peines graves, dans 
l'intérêt de la science et de l'humanité ; 


Il est défendu : 
10 D’annoncer des médicaments et leurs actions ; 


L 
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90 D'importer et de vendre des remèdes secrets à l'usage 
médical ; | | 


3° De vendre des cosmétiques renfermant des substances 
vénéneuses. Il serait désirable, à cet égard, que les autorités 
fissent faire, de temps en temps, des perquisitions telles qu’on 
les fait dans les officines. 


Tout contrevenant encourrait une amende sensible pour la 
première et la seconde fois, et, pour la troisième, une peine de 
réclusion. 


Avant de terminer, il faut faire remarquer que l’indignation 
de la plupart des pharmaciens contre le charlatanisme est la 
même dans tous les pays. . 

D’après le récit fait au congrès de Brunswick par un pharma- 
cien français des plus distingués, les pharmaciens de ce pays 
sont décidément contre le. commerce des remèdes secrets ; les 
spécialistes sont même exclus des Sociétés de pharmacie, et la 
plus grande partie des pharmaciens de la France (1590 contre 50) 
se sont déclarés contre le débit des remèdes secrets. 


Le aébit des remèdes secrets, cet ennemi de la pharmacie, 
est d'autant plns dangereux qu’il se retranche derrière les 
droits de la profession, et qu’il entoure ses procédés des appa- 
rences de la légitimité; il sait, s’il se compromet devant les lois, 
se tirer d’embarras par Îles connaissances qui sont particuliè- 
res à la profession, et il réclame donc, pour être vaincu, toute 
la puissance des lois et toute la protection des gouvernements. 
La pharmacie confie son sort à la bienveillance des gouverne- 
ments, dans la persuasion qu’ils sauront faire triompher la 
bonne cause d’une corporation dont l’existence est en danger, 
qui brûle d’un feu pur pour son art et sa science, et qui exerce 
une influence si puissante sur le bien de la société, et qui n’a 
jamais manqué de témoigner, dans les jours de calamité, des 
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sentiments humains et loyaux et un patriotisme prêt à tous les 
sacrifices. 








FALSIFICATIONS, 


LE CAFÉ MIXTE. 


Les frères Vansieenkiste, demeurant rue de Vanves, n° 123, à 
Montrouge, étaient traduits devant la police correctionnelle pour 
tromperie sur la nature de la marchandise vendue; on leur re- 
prochait d’avoir vendu et mis en vente, comme calé, une com- 
position qu'on va connaître. 

Ils répondaient que leur composxion, ils l’intitulent non : Café, 
mais : Café mixte. 

Le café mixte semble avoir été inventé il y a longtemps par 
M. Vossier jeune, car on trouve joint au dossier des frères 
Vansteenkiste, un autre dossier ancien dans lequel se trouvent 
des affiches annonçant le café mixte de M. A. Vossier jeune, 
« pour déjeuner au lait, » disent ces affiches. 

On voit, sur les unes, des vignettes représentant un monsieur 
qui hume, avec une satisfaction très-marquée, une décoction du 
café mixte en disant : Oh! délicieux! et, comme pendant, une 
femme de chambre portant sur un plateau une tasse remplie 
d’un liquide fumant, et s'adressant cet aparte : Quel arome! 

Sur une autre affiche s’étale une vignette représentant une 
immense marmite pleine de café noir, dans laquelle un grand 
diable précipite à coups de fourche une infinité de malheureux. 
Dans la pensée du dessinateur, ces infortunés sont destinés à 
périr en détail sous l’action du poison lent. Mais, en face du 
grand diable (le démon du café), il a placé un bon ange, person- 
nifiant probablement M. Vossier. Ce bon ange retire de la mar- 
mite les damnés de cet enfer étrange, et les place au-dessus de 
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sa tête, dans une contrée heureuse où nous les voyons gras et 
fleuris par l’action bienfaisante du café mixte. 

Ailleurs, cette composition est célébrée par les vers que 
voici : 
Le café, ce nectar venu de l’empirée, 
De son suc excitant irrite les mortels, 


Quand, pour le tempérer, sa sœur la chicorée 
Vient, et leur doux parfums embaument les hôtels. 


L 


Il y a les hôtels ! 

Ceci dit, voici la composition du café mixte vendu par les 
frères Vanstéenkiste : café pur, marc de café, blé grillé, chico- 
rée,; caramel. ; 

Or, la prévention leur dit : L'annonce de votre composition 
est conçue de façon à induire les clients en erreur; ainsi, VOUS 
dites que vous prenez votre marc de café dans les grands éta- 
blissements de Paris, et vous citez les Invalides et les Petites- 
Sœurs des pauvres. Or, les Petites-Sœurs emploient elles-mêmes 
du marc pour faire le café à leurs pensionnaires. 

L'expert a déclaré que l’effet de votre marc était compléte- 
ment nul et que de la sciure de bois aurait la même vertu. | 
. À cela les prévenus répondaient par l’organe de M° Boletot, 
leur défenseur, qu’il y a eu confusion quant aux Petites-Sœurs 
des pauvres; qu’ils ont dit que ces Sœurs prenaient leurs marcs 
de café aux mêmes sources qu'eux, mais jamais ce qu'on leur 
fait dire par erreur ; que, quant aux clients, ils n’ont jamais 
pensé acheter 1 fr. le kilogramme (prix du café mixte des pré- 
venus) du café pur qui vaut au minimum 3 fr. ; que si l’annonce 
n’est pas rédigée d’une façon suffisamment claire, elle sera chan- 
gée dès demain. | 

Le tribunal a jugé que les acheteurs avaient pu être trompés 
par la rédaction ambiguë de l'annonce du café mixte; en consé- 
quence, il a condamné les prévenus chacun à 25 fr. d'amende. 

M. le Président. — Le tribunal a été aussi indulgent que pos- 
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sible; empressez-vous de modifier votre annonce de façon à ce 
que le public ne puisse pas être induit en erreur. 
Les frères Vansteenkiste remercient, saluent et se retirent. 
Que ne prennent-ils tout simplement l'enseigne de cet ancien 
marchand de café à un sou la tasse du carré des Innocents : 
À Saint Marc? Les consommateurs sauraient tout de suite à 
quoi s’en tenir. (Gazette des Tribunaux). 


ee 








SUR LA FALSIFICATION DU SAFRAN. 
Par M. DE LoBr. 


On connaît les nombreuses falsifications dont le safran est 
l'objet et les défectuosités qu’on a trop, souvent à lui reprocher ; 
l'excès d’humidité, l'épuisement, le mélange avec des étamines, 
avec des fleurons ou des pétales appropriés, des corps gras, des 
matières minérales, et même avec des fibres musculaires, tels 
sont les défauts qu’on nous a le plus souvent signalés et que notre 
confrère M. Gille remémore dans son Traité des falsifications.' 

Celle que j’ai l’honneur de faire connaître appartient à l’une 
&ès catégories que je viens de vous rappeler ; elle n’est donc pas 
précisément nouvelle, mais j’ai cru néanmoins qu’il pouvait y 
avoir quelque utilité à prévenir et à mettre en garde contre cette 
fraude. ; 

Ce safran renferme une grande quantité de lanières plus jaunes 
que les stigmates du crocus sativas et d’une forme qui ne permet 
pas de les confondre avec ceux-ci. Mais préciser l’origine et la 
nature de ces lanières, préparées sans doute pour l'usage qu’on 
en à fait. serait chose, sinon impossible, au moins très-difficile ; 
je ne veux pas me hasarder. 

Parce qu'en fait d’enveloppes florales, on n’a mentionné jus- 
qu'ici comme servant à falsifier le safran que les fleurous de car- 
thame, les corolles du souci officinal ou de grenadier, et un pe- 
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tit nombre d’autres, faut-il toujours voir ces mêmes corps étran- 
gers lorsqu’on y découvre des pétales ou des fragments de ces 
organes ? Évidemment non; aussi je crois ici devoir me borner 
à prouver qu’il y a, en ce moment, dans le commerce, un safran 
falsifié avec des pétales ou des fragments jaunes, privés du stig- 
mate trifide caractéristique du safran, et cela suffit pour vous 
faire redoubler de surveillance et vous préserver de la trom- 
perie. 

En terminant, je crois devoir vous dire encore que M. Bentley 
a appelé dernièrement l’attention de ses collègues, à la Société 
de pharmacie de Londres, sur une fraude qui n’est pas plus nou- 
velle que celle-ci et qui consiste à mêler de plus en plus au sa- 
fran les étamines des crocus. 





0 US 
SUR LE SOI-DISANT POIVRE DE CUBÈBES AFRICAIN. 


Le professeur Archer attire l’attention sur le soi-disant poivre 
de cubèbes africain, qui n’est pas une véritable espèce de cu- 
bèbes, et n'appartient à aucune espèce de poivre, mais provient 
de. la famille des xanthoxylées. On considère ce fruit comme 
celui du vepris lanceolata, Juss. (toddalia lanceolata, Lamk.), 
qu’on trouve très-abondamment au Cap et à l’île Maurice. Elle 
ressemble quelque peu extérieurement au véritable cubèbe, mais 
après un examen plus attentif on remarque des différences réelles. 
Ce fruit se compose d’une capsule s’ouvrant par la dessiccation, 
contenant des graines dures bleuâtres réniformes. Les graines 
ont un goût aromatique et sont privées de l’action spéciale sur 
les organes urinaires que possède le cubèbe. A. T. D. M. 


(Wittstein’s Vierteljahrresschrift, 1866, p. 93.) 
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HYGIENE PUBLIQUE. 
SUR L’APPLICATION DE L'ACIDE SULFUREUX GAZEUX COMME 
DÉSINFECTANT. 


M. le docteur James Dewar, médecin écossais, a publié une 
brochure et plusieurs mémoires, dans lesquels cet auteur traite 
de l’application de l’acide sulfureux gazeux pour prévenir les 
maladies contagieuses et pour leur guérison. Les expériences de 
l’auteur ont eu un succès remarquable, en empêchant l'infection 
du bétail par la Rinderpest. Son appareil est des plus simples : 
il consiste en un petit fourneau contenant quelques charbons 
ardents, un creuset et un morceau de soufre. Un fragment de ce 
dernier, gros comme le pouce, suffit pour une étable à huit va- 
ches ; il brüle pendant 20 minutes environ, et si la ventilation 
de l’étable est en bon état, les vapeurs n’incommodent nulle- 
ment ni les animaux ni l’homme qui les soigne. M. Dewar a 
commencé par expérimenter sur son propre bétail, lors de Pin- 
vasion du fléau ; la fumigation à l’acide sulfureux avait ainsi lieu 
quatre fois par jour et pendant un espace de quatre mois. Pas 
une bête n’a été atteinte par la Rinderpest. Ce traitement ayant 
été imité par les nombreux amis de l’auteur, a donné partout une 
satisfaction complète, et M. Dewar a fini par s’apercevoir que 
l'acide sulfureux n’agissait pas seulement en prévenant l’inva- 
sion de la maladie, mais qu’il produisait chez les animaux, les 
vaches, les chevaux et l’homme lui-même, une amélioration de 
la santé. Un fermier, voisin du docteur, avait, depuis les trente 
dernières années, perdu par la maladie un très-grand nombre 
de bestiaux; mais, depuis le 1% novembre dernier, lorsqu'il 
commençait à suivre la méthode de M. Dewar, jusqu’à aujour- 
d'hai, il n’a pas perdu une seule vache. 
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La brochure fait voir que les récentes expériences du docteur 
Polli, avec les sulfites et les hyposulfites, confirment celles de 
M. Dewar. 








EXPLOSION D'HUILE DE NAPHTE. 


Une explosion terrible de naphte a eu lieu à Bolton, le mer- 
credi 25 juillet et a occasionné la mort de quatre personnes. 
M. Alfred Langshaw, chemist and druggist, dans le but de pré- 
venir les accidents, avait construit un hangar en bois près de sa 
boutique, et y réunissait son huile de naphte. Le mercredi il 
reçut deux barils de cette huile et s’occupait à les transporter du 
magasin dans le hangar, quand il se produisit une explosion. 
M. Langshaw déchargeait le premier baril en transvasant le 
contenu au moyen d’un tuyau dans un baril qui se trouvait dans 
le hangar. Une domestique s’approcha et, voyant l'huile se ré- 
pandre, se précipita pour arrêter l'écoulement quand l’explosion 
se produisit ; elle fut tuée sur le coup, et puis le feu prit à une 
habitation voisine où périrent un vieillard et sa femme. M. Lang- 
shaw périt aussi; il fut tellement défiguré qu’on ne put le 
reconnaître qu'aux indices de ses restes. 





DE LA FUMÉE DES MAISONS ET DE CELLE DES FABRIQUES. 


Le même journal reproduit quelques observations du docteur 
Crace-Calvert, de Manchester, sur les différences que présentent 
la fumée des cheminées de nos habitations et celle qui sort des 
cheminées des fabriques. Selon cet auteur, la fumée de nos 
feux domestiques n’a guère de propriétés malfaisantes, soit pour 
les animaux, soit pour lés plantes. La combustion, après que le 
feu est une fois bien allumé, est plus ou moins complète, les gaz 
qui sortent de la cheminée ne sont que de l’acide carbonique, 
de l’oxyde de carbone et un peu d’acide sulfureux. Les hydro- 
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carbures volatils ont le temps d’être décomposés presque com- 
plétement, et leur carbone se dépose dans la cheminée à l’état 
de suie. Dans les fabriques, au contraire, d’après M. Calvert, la 
combustion est rarement complète, le courant d’air que produit 
la longue cheminée entraîne une quantité d’hydrocarbure et des 
dérivés du goudron qui empoisonnent tout ce qu'ils ren- 
contrent. Ft 

Nous ne sommes pas tout à fait de l’avis de ce savant distin- 
gué. En effet, dans nos comtés du centre de l’Angleterre, où 
l'atmosphère est constamment chargée de la fumée des hauts- 
fourneaux, des usines et des forges sans nombre, le blé est tou- 
jours magnifique, les récoltes sont ordinairement très-abon- 
dantes, à tel point qu’on en parle proverbialement sous le nom 
de « blé du pays noir. » Gela provient sans aucun doute de l’é- 
norme proportion de composés azotés, et surtout de l’ammo- 
niaque, que ces fourneaux et ces usines versent journellement 
dans l’atmosphère. Quant à l’acide sulfureux provenant des py- 
rites de l’huile qu’on brûle, on sait que sa présence en petites 
quantités dans l'air, quoiqu’elle nuise peut-être un peu à la vé- 
gétation, est, au contraire, chose très-saine pour l’homme et 
les animaux ; elle prévient plusieurs maladies et arrête l’in- 
fection. | 


THERAPEUTIQUE. 
TRAITEMENT DE LA FIÈVRE INTERMITTENTE PAR L'ÉLECTUAIRE 
DE LOBSTEIN, 


Dans les cas de fièvre intermittente rebelles au sulfate de qui- 
nine employé à haute dose et accompagnés de cachexie palu- 
déenne, M. Huntz recommande l’emploi d’un électuaire déjà 
préconisé autrefois par le professeur Lobstein et ainsi formulé : 
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Poudre de quinquina........... 40 grammes. 
Poudre de rhubarbe ........... 15 — 

‘ Hydrochlorate d’ammoniaque ... 3 — 
Sirôp blancs. ue ee sat S: 


pour faire vingt bols. 

M. Huntz prescrit quatre de ces bols par jour, à prendre à 
une heure de distance, de façon à ce que le dernier soit pris une 
heure avant l'accès. 

Il prétend avoir déjà pu, par ce traitement, obtenir de nom- 
breux succès chez des malades atteints de fièvre d'Afrique, traités 
déjà antérieurement par le sulfate de quinine à haute dose, et 
porteurs de tous les signes de la cachexie paludéenne : teint bla- 
fard, sub-ictérique, bouffissure de la face, anasarque, hypertro- 
phie de la rate et du foie. 

Au bout de six à huit jours de l nié de cet électuaire, l’en- 
gorgement des viscères abdominaux diminuait graduellement, et 
les accès de fièvre cessaient de se produire. Une alimentation 
réparatrice et les ferrugineux consolidaient la guérison. 

(Société de médecine de Strasbourg, séance du 12 avril 1866.) 








/ DE L'ADMINISTRATION DE L’HUILE DE FOIE DE MORUE 
ET DES MOYENS DE LA REMPLACER, 


Le docteur Ludovic Rouland a réussi à masquer le goût de 
l’huile de foie de morue et à en rendre l'administration possible 
chez plusieurs malades qui, auparavant, ne pouvaient la suppor- 
ter. Pour arriver à ce but il emploie la formule suivante : 


Huile de foie de morue...,..... _ 100 grammes. 
Alcool à 40 degrés... ,.,....... 60 e— 
Essence de menthe... 3 — 


On obtient par ce mélange une émulsion dont on fait prendre 
trois cuillerées par jour. On peut, du reste, modifier un peu les 
proportions de l'huile, de Palcool et - avis suivant les 
goûts du malade. 
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Cette formule a donné au docteur Rouland des résultats assez 
satisfaisants; il a cependant rencontré un certain nombre de 
phthisiques chez lesquels l'estomac se refusait encore à garder 
l'huile ainsi divisée. Dans ces cas-là et dans ceux où l’huile de 
foie de morue avait été trop longtemps prolongée, il a remplacé 
avec avantage ce médicament par une mixture oléo-phosphatique, 
dont il indique ainsi les proportions : 


Huile d'amandes douces ........ 60 grammes. 
Peurre-deGacap sidi s 2642 ie 3 — 
Alcool à 40 degrés............. 30  — 


Sirop de bourgeons de sapin.... 40 — 

Teinture d'écorce d'orange...) = 

Phosphate de chaux........ {aa dé 2 

On peut, dans cette formule, remplacer le phosphate de chaux 

par l’hypophosphite de chaux. Cette émulsion répond, comme 
lhuile de foie de morue, à l'indication de fournir au phthisique 
des aliments hydrocarbonés pour l'empêcher de brûler ceux de 
ses propres tissus, pendant que d’un autre côté on essaye d’en- 
rayer le processus inflammatoire qui accompagne presque tou- 
joirs l’évolution tuberculeuse. (Abeille médicale.) 


ee 
_ 


ACTION DE LA PODOPHYLLINE SUR L'ÉCONOMIE. 


La podophylline est une substance résineuse, d’une couleur 
jaune foncé, d’un goût amer, que l’on retire du podophyllum 
peltatum (1) (Berberidées), qui croît en grande abondance sur 
les bords des rivières de l'Amérique du Nord. Les Américains la 
prescrivent comme purgative et sédative dans la constipation et 


(1) Voici ce qui a été dit par les auteurs sur le podophyllum pel- 
talum : 

Le fruit du podophyllum est mangeable, quoique la plante soit ac- 
tive et même vénéneuse; la racine, qui est amère, a des propriétés 
purgatives prononcres; elle était usitée, d’après Chapmann et Bar- 
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les affections du foie. Le docteur Pietro-da-Venezia vient de 
l'expérimenter, et voici les résultats qu’il a obtenus : 

4° La podophrilne: à petites doses a toujours une action pur- 
gative ; 

20 On l’emploie partout où les drastiques sont indiqués, soit 
comme purgatif, soit comme dérivatif, ou devant déterminer une 
légère irritation du canal intestinal ; 

3° On peut l’associer à une substance calmante. 

Voici quelques formules qne l’auteur à réunies, et qui pour- 
ront être utiles aux médecins : | | 

1° Podophyiipe a LE x 2 centigrammes. 


Extrait de belladone., .. ........… 1 — 
Poudre de racine de belladone ..... 1 — 


Faire une pilule (Trousseau et Blondeau). 


128 POUDPAT MES ne eue as 20 centigrammes. 
SAND IMÉMOIMIAL, re SU Oct 1 gramme. 
Huile essentielle de cannelle ....... 20 gouttes. 


Faire dix pilules : deux à quatre par jour (Van den Corput, 
dans l’ictère simple et la constipation). 


So POUOPUVMIMR., ...... 2. 00vee 10 centigrammes. 
Teinture éthérée de belladone....….. 1 gramme. | 
Huile d’ ANIS,.................. ... 40 — 


Donnez en quatre fois, à quatre heures d’ intervalle (Van den 
Corput, dans la colique hépatique). 
(Gaz. méd. de Strasbourg et Giornale venete delle scienze medic.) 


ton, dans les mêmes cas que le jalap. A la dose de 20 grains (10 déci- 
grammes), on l’a donnée contre la colique des peintres. 
_ Les Chérokées, Indiens du midi de l’Union, s’en servent comme 
PO 
Le docteur F.-H. Gnow, qui l’a essayée à grande dose sur les 
chiens, a vu cette ingestion causer la mort de ces animaux à la suite 
de vomissements; elle lui a paru diminuer aussi le nombre des pul- 
sations. Barton le dit généralement narcotique. A. CH. 
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EMPLOI DU BADIGEONNAGE AU COLLODION RICINÉ COMME MOYEN 
ABORTIF DE LA CHOLÉRINE ET COMME MOYEN DE CALORIFICATION 
DANS LE CHOLÉRA CONFIRMÉ. 


M. le docteur Arsène Drouet limite ce badigeonnage à la pa- 
roi abdominale, du creux épigastrique aux reins, et d’un côté à 
autre jusqu'à environ 5 à 6 centimètres de la colonne verté- 
brale, et recouvre les parties enduites d’ouate blanche, qui fait 
bientôt corps avec le collodion. 

Voici la formule qu’il a adoptée pour les adultes : 


Collodion ordinaire..........., 25 grammes, 
RE OR reponses 5 — 


Appliqué dès les premières heures de l'invasion cholérique, ce 
procédé guérit, suivant ce praticien, la diarrhée prémonitoire en 
fort peu de temps, et suflit à lui seul pour enrayer les cas non 
foudroyants? 


OBJETS DIVERS. 


——— 


EXTRACTION DES HUILES MINÉRALES EN PENSYLVANIF. 


D’après le journal Philadelphia Press, la production de l'huile 
de pétrole, en 1865, peut être évaluée à 38,500,000 fûts, dont 
la valeur estimée auprès des puits atteint, pour la matière brute, 
183 millions de francs, 

Le raffinage porte cette valeur à plus de 324 millions de 
francs, c’est-à-dire à la moitié environ de celle de la récolte du 
froment. ; 

L'emploi de ces huiles pour l’éclairage et pour les machines, 
tant dans le pays qu’à l'étranger, a pris un rapide accroisse- 
ment, Durant l’année 1862, l'Europe en a consommé seulement 
38 millions de litres; mais en 1864 ses demandes ont triplé; 

5e SÉRIE. II, L7 
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tandis qu’à l’intérieur on en consommait 114 millions de litres, 
et tout annonce qu’en 1866 cette quantité s’étendra jusqu’à 
312 millions de litres. D’après les autorités les plus sûres, on 
peut évaluer à dix-huit mois la durée de écoulement d’un puits. 

Quelques-uns se soutiennent davantage; mais la majeure par- 
tie sont épuisés plus tôt. L'expérience a cependant fait voir que 
l’on peut obtenir des puits abondants très-près d’autres puits 
taris. 

Beaucoup qui, malgré lemploi de fortes pompes, ne pou- 
valent plus remplir même un seul fût, redeviennent productifs 
lorsqu'on les creuse davantage. 

La profondeur maximum n’est ordinairement que de 150 à 
180 mètres; mais les géologues pensent que les nappes les plus 
riches se trouvent à 300 ou 360 mètres au-dessous de la sur- 
face de la terre. (Dingler’s polytechnisches Journal.) 


AGREE core vante ve er en vod cr En oies - el 
ED De 0 ee cn 2 Lo Den + D. Le 6 00. RE 


SUR UN DÉGAGEMENT DE GAZ DANS UNE CIRCONSTANCE 
REMARQUABLE, 
} 


Si l’on verse de l’eau froide sur de la poudre de café torréfié, 
telle qu’on l’emploie à l'ordinaire pour préparer du café par 
infusion avec de l’eau bouillante, il se dégage une quantité con- 
sidérable de gaz. Ce gaz est probablement de l'air, et il équi- 
vaut en volume au volume de la poudre employée. Si l’on rem- 
plit à moitié une bouteille ou une grande fiole de cette poudre, 
et qu’on verse dessus de l’eau froide jusqu’au bouchon qui ne 
permettra pas la sortie du gaz, il se produit une vive explosion 
qui projette au loin le bouchon et qui peut même briser la fiole 
si la fermeture est trop hermétique, comme M. Henri Sainte- 
Claire Deville l’a observé. 

On savait déjà que le charbon et les corps poreux, et notam- 
ment l’éponge de platine, absorbent capillairement beaucoup de 
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gaz. Saussure, avec du charbon compact de buis, trouve les 
nombres suivants, que je choisis parmi ceux qu’il a dennés. 

Le charbon absorbe : 


Gaz ammoniacal....., ..... 90 fois son volume. 
hoide saloreus 65 — 
Acide sulfhydrique......... 59 — 
Acide carbonique. ........ 35 — 
Oxygène... : dt unir ax 9.25 — 
PRE pisse shainss “ 7.50 — 
DYAPOMNE. « à de leon ve « 1.75 — 


C'est à cette propriété du charbon chauffé au rouge, puis re- 
froidi ensuite sans contact prolongé avec l'air, qu'est due son 
action désinfectante, 

Le café torréfié et broyé peut être assimilé à un charbon qui 
a absorbé de l'air, mais ce que l'expérience actuelle offte de 
nouveau, c’est l’action de l’eau pour pénétrer la poudre et pour 
en chasser le gaz contenu avec une force considérable. Saussure 
avait déjà vu que le charbon qui a absorbé ur gaz, s’il est plongé 
dans un autre gaz, admet la pénétration de ce nouveau gaz, qui 
chasse en partie le gaz précédemment absorbé ; mais on n'avait 
pas observé que l’eau ou tout autre liquide s’introduisant capil- 
lairement dars un corps spongieux imbibé d’air, déloge celui-ci 
avec une grande force, 

Je dois dire que M. Henri Sainte-Claire Deville, à qui j'avais 
communiqué le fait du café explosif, a pensé de suite à une 
étude approfondie des actions moléculaires qui s’exercent capil- 
lairement. Je lui laisse ses idées ingénieuses tant pour la théorie 
que pour l’expérimentation. BaginerT (de l’Institut). 


SUR LES RÉSINES. 


Les résines copal Calcutta et congénères, ainsi que le karabé, 
qui font la base des vernis, ne sont pas naturellement solubles 
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dans l’éther, l'essence de térébenthine , la benzine, le pétrole et 
autres hydrocarbures, ainsi que dans les huiles végétales. 

Ces résines deviennent solubles à froid et à chaud dans ces 
liquides, lorsque, par une distillation préalable, elles ont perdu 
25 pour 100 de leur poids. Ge dernier résultat, annoncé en 1862, 
a fait l’objet d’un premier mémoire présenté à l’Académie des 
sciences. 

Le second mémoire, que je soumets aujourd’hui à l’Acadé- 
mie, comprend des recherches nouvelles, dont les résultats peu- 
vent être résumés comme il suit : 

1° Les susdites résines, étant chauffées en vase clos, à la tem- 
pérature comprise entre 350 et 400 degrés, sans rien perdre de 
leur poids, acquièrent, après refroidissement, la propriété de se 
dissoudre à froid ou à chaud dans les liquides susdénommés, et 
constituent d'excellents vernis sans aucune perte de matière ; 

9° Les susdites résines, étant chauffées en vase clos, à la tem- 
pérature de 350 à 400 degrés, non plus seules, mais mêlées à 
un où plusieurs des liquides susdits, se dissolvent parfaitement 
dans ces derniers, et constituent de nouveaux et très-beaux 
vernis: | 

3° La résine copal Calcutta, comme ci-dessus, avec un tiers 
d’huile de lin siccative et trois quarts d'essence de térébenthine, 
donne d'emblée, sans aucune perte de matière, un vernis gras, 
clair-limpide, de belle couleur légèrement citrine, tout à fait 
propre aux équipages et aux peintures les plus délicates, tant 
intérieures qu'extérieures, des appartements. 

Les résines acquièrent donc des propriétés nouvelles sous la 
double influence de la chaleur et de la pression ; celle-ci, mesu- 
rée au manomètre, s'élève jusqu’à 20 atmosphères : c’est là une 
difficulté que les industriels auront à résoudre pour faire passer 
du laboratoire dans l’atelier ce nouveau mode de fabrication, 
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CONSERVES DE VIANDES DE L'AMÉRIQUE DU SUD. 


Le besoin de multiplier les ressources alimentaires a rappelé’ 
l'attention sur l’avantage qu’il y aurait à faire concourir plus ac- 
tivement à la consommation européenne les immenses troupeaux 
de l'Amérique du Sud dont la viande n’arrivait, jusqu’à ces der- 
nières années, en Angleterre et en Allemagne, que fumée où 
salée. 

Le problème consistait à découvrir des moyens de conserva- 
tion qui permissent d'amener la viande à l’état frais sur le mar- 
ché britannique, nonobstant un trajet de 6,000 milles. Deux in- 
venteurs paraissent l'avoir résolu. Le procédé de M. Morgan se 
borne à une injection de saumure qui s’infiltre dans les chairs 
par les vaisseaux capillaires. Depuis le mois de mai, on a débar- 
qué à Liverpool plus de 500,000 livres de bœuf et de mouton 
ainsi préparés, et qui trouvent aisément des acheteurs à 4 pence 
la livre. 

Un autre procédé, dû à M. Sloper, rend possible de livrer à 
peu près au même prix la viande désossée, mais gardant sa 
graisse, et qui est enfermée dans des boîtes d’étain hermétique- 
ment scellées, après qu’on en a expulsé Pair pour le remplacer 
par un autre gaz dont la nature est le secret de l'inventeur. 

(Moniteur.) 


LA PISCICULTURE EN ANGLETERRE. 


L'Association britannique pour l’avancement des sciences vient 
de terminer sa session à Nottingham, elle s’est donné rendez- 
vous pour l’année prochaine à Dundee. La pisciculture a eu les 
honneurs de la section de biologie. M. Frank Buckland a donné 
_àses collègues des détails sur les expositions d'Arcachon et de 
Boulogne, et a exprimé l'espoir que le gouvernement britannique 
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prêterait son appui à l’organisation d’une exposition interna- 
tionale de pêche dans le Royaume-Uni sur le plan de celles qui 
ont réuni en France les représentants de tous les peuples mari- 
times, depuis la Norwége jusqu’à l’Espagne. 

M. Buckland a cité l’exemple de M. Ashworth, dont l’éta- 
blissement à Galway est sans rival et peut être considéré comme 
une pêcherie modèle. En 1853, cette pêcherie donnait environ 
1,600 saumons; en 1862, 15,000; en 1864, 20,000, produi- 
sant un revenu de 20,000 liv. st. Le même savant a fait con- 
naître aussi les tentatives faites pour propager les huîtres. En 
1863, 1864 et 1865, des compagnies ostréicoles s'étaient for- 
mées pour exploiter cette industrie à Herne-Bay et à Southend, 
d’après les indications de M. Coste; mais les premiers essais ne 
furent pas heureux. En juin 1865, M. George Hart visita les 
bancs artificiels de Saint-Brieuc, de l’île de Ré et d’autres points 
du littoral français, et, à son retour, il créa la compagnie ostréi- 
cole de l'Angleterre méridionale (South England Oyster Com- 
pany), qu’il dirige actuellement avec succès, et qui possède dans 
l’île de Hayliug, en rade de Portsmouth, de vastes parcs où l’on 
applique séparément la méthode italienne, telle qu’elle se pra- 
tique au lac de Fusaro, et la méthode française employée à l’île 
de Ré. 


EEE ————— eee mA 


SIGNES QUI PEUVENT DIRIGER DANS LA RECHERCHE 
DES COURS D'EAU, 


Il faut, en été, avant le lever du soleil, par un temps calme et 
sec, se coucher le ventre contre terre, et, le menton appuyé, 
regarder la surface de la campagne; si l’on aperçoit quelque 
endroit qui n’est pas marécageux ou humide, où il s'élève des 
vapeurs en ondoyant, on peut espérer y fouiller avec succès. 
Un second indice à peu près semblable est, lorsque, le soleil 
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levé, on voit comme des nuées de petites mouches qui volent 
vers la terre, surtout en se tenant constamment au même en- 
droit. On peut aussi en conclure qu'il y a là de l’eau. Pline parle 
d'une autre marque pour découvrir les sources cachées, qu’il 
assure avoir éprouvée lui-même. Il dit qu’il faut observer les 
endroils où se tiennent les grenouilles, et si l’on en découvre un 
où elles se tiennent et se tapissent en pressant la terre, on peut 
être certain d’y trouver des sources, ou au moins des filets d'eau. 
Les grenouilles, dit-il, recherchent les vapeurs qui s’exhalent 
de ces endroits. 

Les signes les plus certains qui indiquent les veines d’eau 
cachées dans la terre, sont les joncs, le cresson, le baume sau- 
vage, l’argentine, le tussilage ou pas-d’âne, et autres plantes 
aquatiques qui croissent dans certains endroits sans que les eaux 
marécageuses les nourrissent. 

C’est principalement à la pente des montagnes qui regardent 
le nord qu'il faut chercher les eaux, la terre y étant moins des- 
séchée par le soleil; par la même raison, les sources d’eau se 
irouvent aux côtés des collines et des montagnes qui sont expo- 
sées aux vents humides et pluvieux. 

La terre noire contient la meilleure eau. Celle qu’on trouve 
dans une terre sablonneuse, pareille à celle qui est au bord des 
rivières, est aussi très-bonne ; mais on a remarqué que la quan- 
tité est médiocre et les veines peu certaines. Les eaux sont plus 
assurées et assez bonnes dans le sable rude, dans le gravier, 
dans le cailloutage brun et autres pierres; dans les sables et 
pierres rouges, elles sont bonnes et abondantes. Ordinairement, 
l’eau qu’on trouve dans la craie n’est ni bonne ni abondante. 

Mood Sd dé dd Sd Li 
SUR LES CAUSES DE L'ASCENSION DE LA SÉVE. 

Les causes de l'ascension de la séve ont été le sujet de lon- 

gues controverses, et nous ne sachons pas que l’on soit arrivé 
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encore, à des explications bien satisfaisantes. L’endosmose, la 
capillarité, l’évaporation, qui s’opère dans les feuilles, ont été 
considérées comme les agents principaux de ce phénomène cu- 
rieux, Ils ne suffisent pas cependant pour bien faire comprendre 
ce qui se passe. 

Le professeur Unger et M. Boëhm, dans un mémoire présenté 
à l’Académie de Vienne, disent que la séve s’élève sous l’in- 
fluence de la pression atmosphérique. L'air introduit dans les 
vaisseaux comprimerait les cellules et faciliterait ou causerait 
les mouvements des liquides. à | 

Plus récemment, M. Herbert Spencer exposa devant la So- 
ciété Linnéenne des vues particulières sur l’ascension de Ja 
séve et la formation du bois dans les végétaux. 

Les mouvements oscillatoires des tiges, des branches, des 
feuilles, etc., sont pour beaucoup, si ce n’est entièrement, la 
cause de l'élévation de la séve et de la formation du bois. | 

Lorsqu'une plante est courbée par le vent, les tissus de la 
portion convexe sont soumis à une tension longitudinale, et ils 
compriment de même les couches qui se trouvent au-dessous 
d'eux. Les vaisseaux ou canaux à séve qui s’y trouvent con- 
‘tenus perdent leur liquide. Une partie de ce liquide passe à 
travers le tissu plus ou moins poreux qui l'entoure, et va ainsi 
déposer des matériaux dans une sorte de cercle qui lui est 
extérieur ; le reste est chassé par des canaux longitudinaux en 
haut et en bas. 

Quand la tige ou la branche, etc., se relève, les cellules com- 
primées reprennent leur diamètre propre, et aussitôt, de tous 
les côtés, le liquide séveux afflue et les remplit. De quelque 
côté que cette séve ait été chassée par la compression précé- 
dente, elle revient sur ses pas au même endroit pendant la dila- 
tation, obéissant toujours à la même force. À chaque oscilla- 
tion semblable, une quantité de séve s’échappe au dehors et est 
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remplacée par une semblable, qui vient d'en bas, des vaisseaux 
et cellules situées immédiatement au-dessous. 


C'est ainsi que la séve monterait là où la capillarité ne pour- 
rait l’amener, et nourrirait les parties où elle:se répand, en 
plus ou moins grande quantité, selon leur besoin et leur im- 
portance ; grossirait le tissu circulaire de la tige par des dépôts 
répétés de matière alimentaire. 


L'autre partie de l'argumentation de M. Spencer c’est que la 
même cause sollicite la séve à monter ou à descendre, suivant 
les conditions. Qnand l’évaporation se fait bien par les feuilles, 
à cause de l’oscillation de ces feuilles, de leurs pétioles et des 
branches, la séve rencontrant toujours des vaisseaux longs, 
vides ou faciles à se vider, s’élève, et n’a aucune tendance à 
descendre dans une direction opposée. 


La nuit, l’évaporation cesse, et le phénomène change ; la séve, 
sollicitée précédemment par les oscillations, et abandonnée à 
elle-même, s'écoule dans les tissus où elle rencontre le moins 
de résistance. Par un vent très-doux, elle se rend des feuilles 
dans les pétioles ; par une brise légère, dans les scions, les ra- 
meaux plus ou moins courbés ; et par un souffle plus fort, dans 
les maîtresses branches, les tiges et les racines. Là elle ren- 
contre des fibres longitudinales , qui exerceront sur elle la 
même action que les fibres transversales et courbées des 
branches, etc. 

Cette théorie est très-ingénieuse. 

Le mémoire de M, Spencer est accompagné de planches, de 
dessins, constituant une étude complète de fibres, de vais- 
seaux, etc., examinés au microscope, qui permettent de suivre 
la marche de la séve, et de bien comprendre sa manière 
de voir. 

Évidemment, la question a fait un pas de plus ; est-elle ré- 
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solue ? Nous ne le pensons pas; il faudra encore bien des expé- 
riences et des recherches. 


(The Gardeners’ chronicle and Agricultural Gazette.) 
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STATISTIQUE DE LA FABRICATION DES LOCOMOTIVES. 


Depuis qu’on a entrepris la construction des locomotives à 
Newcastle (en Angleterre) et dans les environs, on évalue à trois 
mille le nombre de ces machines qui sont sorties des ateliers de 
ce célèbre district. Sur ces trois mille locomotives, un millier 
était pour l'exportation. En estimant à 50,000 fr. le prix moyen 
de chaque locomotive, on voit que la seule construction des ma- 
chines a rapporté 150 millions Ge francs aux usines et aux ate- 
liers de Newcastle. 


CULTURE DU QUINQUINA DANS LES INDES. 

D’après un rapport du docteur Anderson, surintendant des 
cultures du quinquina au Bengale, il y avait à la fin d'avril 1865, 
dans les plantations du gouvernement anglais à Dayceling (Hima- 
laya), les nombres de plantes des espèces suivantes : 


CINChONA SUCCITUDES RE dede es ave à 7,03 
— -Calaya. . .,.,..... RE 37 
— micrantha sus, . dictées dientie snnetel 3 À 100 
—— officinalis et ses MATOS A He ee 23,929 
RER 0 CP CRE 5,092 
37,382 


Sur ce nombre, 1,186 sont dans sa plantation permanente et 
14,162 sont destinés à la propagation.  * 
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NOUVELLE LUMIÈRE OXY-HYDRO-MAGNÉSIQUE. 


Les détails suivants sont empruntés au journal le Alpi : 
Dernièrement, en présence d’une réunion nombreuse et 
d'élite, une nouvelle expérience de la lumière Carlevaris, faite 
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par le savant et modeste professeur qui l’a découverte, a eu lieu 
dans une salle de l’Institution technique. | 

La lumière Carlevaris est ane lumière oxy-hydro-magnésique 
et s'obtient en plaçant dans les flammes d’un mélange soit 
d'hydrogène, soit de gaz pour éclairage, soit d'air atmosphé- 
rique oxygéné, de la magnésie spongieuse, substance qui coûte 
très-peu. Elle est blanche, riche de rayons chimiques, fixe, et 
ayant moins de calorique que les autres lumières. 

A cet effet elle est excellente pour photographier de nuit. On 
a obtenu par cette lumière des agrandissements naturels en 
moins de dix-huit secondes. 

C'est une lumière constante, et, comme elle est fixe, elle n’est 
pas troublée par les courants d’air. Le coût en est minime. Une 
heure de lumière, égale à celle que fourniraient quatre bougies, 
ne coûle que deux centimes. 

Une expérience exécutée à la lanterne de Gênes a prouvé que 
cette lumière était supérieure à celle des lampes à l'huile, qui 
représente la force de vingt-trois lampes Carcel, et cependant le 
coût n’a pas dépassé le prix de 30 centimes par heure. 
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CHRONIQUE INDUSTRIELLE. 


Par M. A. CHEVALLIER fils, 


DES PRÉCAUTIONS QU'IL EST INDISPENSABLE DE PRENDRE POUR 
L'ALIMENTATION DES LAMPES A L'HUILE DE PÉTROLE. 


Un grand nombre d’hygiénistes, et nous sommes du nombre, 
ont fait connaître les soins à apporter dans l’emploi de l’huile de 
pétrole pour l'éclairage. 

Le fail suivant vient une fois de plus faire connaître le danger 
qu'il y a de ne pas suivre les bons avis. 

Où lit dans le Journal du Havre : 
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« Un terrible accident, montrant encore une fois combien ii 
importe d'apporter toute la prudence nécessaire dans lemplot 
de l’huile de pétrole affectée à l'éclairage des appartements, a 
eu lieu le jour de la Toussaint, vers neuf heures et demie du 
soir, dans le pavillon de la rue de la Côte, 27. 

« M°° GC... se trouvait seule dans une chambre avec sa mère, 
octogénaire. La lampe n’éclairant pas suffisamment, une addi- 
tion d'huile fut jugée nécessaire. Un jeune domestique apporta 
une tourie d'huile et se mit à en verser dans la lampe, pendant 
que M°° GC... tenait le porte-mèche à une petite distance. 

«Tout à coup la lampe fit explosion ; l'huile brûlante inonda la 
figure et la poitrine du jeune homme, ainsi que les mains de 
M°° C... En même temps, la tourie éclata. L'huile de pétrole 
fut projetée contre les murs de l’appartement. Le feu fut com- 
muniqué aux boiseries, aux rideaux, ainsi qu'à une épaisse por- 
tière suspendue dans l’embrasure de la porte. 

« Me C..., avec un grand courage et beaucoup de présence 
d'esprit, malgré ses blessures, contraignit le jeune domestique, 
qui souffrait cruellement et se trouvait comme aveuglé, à venir 
au jardin, où elle l’obligea de s’immerger dans un petit bassin 
rempli d’eau. 

« Cependant la mère de M"° C... restait seule, sans secours, 
dans l’appartement embrasé! A quatre-vingt-six ans, elle ne 
pouvait que faire de vains efforts pour éteindre l'incendie. La 
_ maison entière allait devenir la proie des flammes, sans un ha- 
sard providentiel, qui fit passer trois militaires dans un quartier 
aussi peu fréquenté. C’étaient deux sergents-fourriers et un 
autre sous-officier. Escalader la grille d’entrée du jardin, qui 
était fermée à double tour, se précipiter dans la chambre en 
feu, étouffer les flammes qui menaçaient d’envahir la maison 
tout entière, fut pour ces braves jeunes gens l'affaire d’un in- 
sant. 
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« Le malheureux domestique se trouvait dans un état affreux ; 
par leurs sojns, il fut transporté dans la maison, où ils ne quit- 
tèrent son chevet que le lendemain matin, bravant ainsi, dans 
un but qui les honore aux yeux de tous, les rigueurs d’une disci- 
pline sévère. 

« Entouré des secours du vicaire de léglise Saint-Michel, 
d'un médecin, d’une sœur de charité et des soins de ses maîtres, 
le jeune domestique a survécu vingt-quatre heures à l’épouvan- 
table catastrophe dont il a été la seule victime. Agé de vingt- 
deux ans, Alphonse Denis (d’Anveville), dont l’excellent carac- 
tère était vivement apprécié, a montré jusqu’à sa dernière heure 
une abnégation et une résignation exemplaires. Hier dimanche, 
il était conduit à sa dernière demeure, suivi de son malheureux 
père, de ses trois frères et de quelques amis, dont la douleur 
témoignait des excellentes qualités du défunt. » 





L’USINE A GAZ DE MANCHESTER, 


Pendant la durée de la session du congrès des sciences so-. 
ciales, les principales usines du Lancashire sont ouvertes à l’in- 
spection des membres de cette association. Je profite de cette 
circonstance pour montrer aux abonnés du Cosmos jusqu’à quel 
point les industriels de cette contrée modèle ont poussé l’intelli- 
gence des procédés industriels. Je me bornerai à parler de lPu- 
sine à gaz de Manchester, dont je n’ai point la prétention de 
donner une description détaillée, après ce qui a été dit dans 
le rapport de l'Association britannique pour les années 1858- 
1859, et dans les rapports de Hofmann. Mais je tâcherai de faire 
comprendre purement et simplement les principes de la fabri- 
cation. 

L'usine à gaz, qui prépare en moyenne un million et demi de 
mètres cubes, appartient à la corporation de Manchester. Les 
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livres indiquant les dépenses sont déposés à la Townshend et 
communiqués à tout intéressé. Quant aux recettes, elles provien- 
nent de la vente du gaz, qui est effectuée par les soins des rece- 
veurs municipaux, et de la vente des résidus de fabrication. Le 
coke est vendu à bureau ouvert aux habitants de la ville, et par 
contrat aux compagnies de chemin de fer qui aboutissent à l’u- 
sine. Les goudrons sont expédiés à une fabrique de produits 
chimiques qui est située à quelque distance sur un canal qui tra- 
verse l’usine, et les eaux ammoniacales dans une seconde usine, 
où elles sont employées à la fabrication des aluns, comme on le 
dira plus bas. s 

Le chemin de fer qui aboutit à l’usine y arrive au moyen d’un 
viaduc, de sorte que les wagons se vident d'eux-mêmes dans un 
immense magasin susceptible de contenir près de quarante mille 
tonnes. Ce chemin de fer vient du pied du puits d’une mine dont 
j'ai oublié le nom, de sorte que le charbon ne donne lieu à au- 
cun frais de transbordement. Grâce à cette circonstance, les frais 
de transport sont insignifiants. 

Comme nous l'avons dit, un canal longe l’usine et sert au 
transport par bateau des résidus de la purification du gaz aux 
_ deux usines qui lexploitent. Le fabricant qui travaille les rési- 
dus solides fourait à ses frais les absorbants neufs, et les retire 
quand ile sont saturés. Pour avoir le droit de le faire, il paye 
une somme fixée par abonnement pour chaque mètre cube. C’est 
le même qui exploite et purifie les goudrons. Son usine n’étant 
point du nombre de celles qui sont ouvertes à l'inspection des : 
membres du congrès, nous n’avons point à nous en occuper ; 
nous parlerons seulement de l'usine qui traite les produits am- 
moniacaux. Elle appartient à un habile chimiste, M. Peter Spen- 
cer, membre de la société chimique de Londres et auteur des 
procédés qu’il emploie. Lorsque cet intelligent industriel a com- 
mencé son exploitation, qui consiste en une fabrique d’alun, on 
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lui donnait les eaux ammoniacales, à condition de les emporter 
au fur et à mesure de leur production, et de ne pas les répandre 
au dehors, Aujourd’hui, il paye à la ville de Manchester une 
somme de 20,900 livres sterling par an. La quantité d’animo- 
niaque qu'il en tire est suffisante pour préparer une quantité 
d'alun qu’on ne peut pas évaluer à moins de cent mille kilo- 
grammes par semaine. Le chiffre est incontestable, car M. Spen- 
cer m'a montré les registres de son usine et les livres courants 
de sa fabrication. 

Les schistes alumineux qui servent à sa fabrication sont Lirés 
du terrain carbonifère que les Anglais nomment coal mea- 
sures. Ce sont les couches qui se trouvent en contact immédiat 
avec le charbon, de sorte qu’elles en contiennent elles-mêmes 
une quantité assez notable, en vertu du principe : la caque sent 
toujours le hareng. La quantité de charbon qu’elles contiennent 
ne serait pas suflisante pour permettre une exploitation, mais 
elle est assez grande pour que les schistes puissent se brûler 
eux-mêmes, être self combustive, une fois qu’on les a allumés. 
On fait cette opération dans les mines qui sont en connexion 
directe avec l’usine d’alun. Les schistes arrivent donc torréfiés 
et dans l’état convenable pour être mis en contact avec l'acide 
sulfurique. 

M. Peter Spencer prépare lui-même son acide sulfurique. Il a 
des fours pour la combustion du soufre, d’autres pour la for- 
mation de l'acide azotique, qu’il extrait du nitrate de soude 
venant du Chili. Il a également de très grandes chambres de 
plomb. Mais comme il peut fabriquer avec de lacide sulfurique 
étendu d’eau, il n’a besoin d'aucun vase de platine, ni de 
perdre de la chaleur pour concentrer ses acides. Ils se rendent, 
tels qu'ils sont produits, dans les chaudières, où ils agissent sur 
des schistes torréfiés qui lui ont été envoyés des mines. 

Ces chaudières se trouvent placées à côté d’autres qui con- 
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tiennent les eaux ammoniacales provenant du lavage du gaz. Les 
mêmes tuyaux de vapeur chauffent les unes et les autres. Des 
échantillons prélevés de temps à autre lui permettent de suivre 
la marche de l'opération, de savoir s’il doit augmenter ou dimi- 
nuer la quantité d'ammoniaque. Cette partie de la fabrication se 
fait sans analyse chimique. Les ingénieurs de l’établissement ont 
une telle habitude de manipuler ces substances, qu’il leur suffit 
d’un coup d’œil pour juger où ils en sont. 

Le reste des opérations est trop connu pour que nous essayions 
de le décrire. Il n’offre aucune particularité saillante, si ce n’est 
l'échelle immense sur laquelle elles sont faites. Les liqueurs 
purifiées, cristallisées et fondues de nouveau sont jetées dans 
des formes immenses dont chacune donne 3,000 kilogrammes 
d’alun parfait, ces formes sont mises en morceaux et envoyées 
au marché. M. Peter Spencer prépare aussi une petite quantité de 
sulfate d’'ammoniaque pour utiliser ses eaux acides; mais, sauf 
cette exception, il tient à honneur de ne pas sortir de sa spé- 
cialité. W. DE FONVIELLE. 


MFÉÈEE ANT AUS SANS INR SR ARRET 
SUR L'EMPLOI DES DÉCHETS DE FER-BLANC. 
Par M. Fucus. 


Dans les fabriques de ferblanterie, de boutons et de plusieurs 
autres objets, on a jusqu’à présent regardé les rognures comme 
à peu près sans valeur, bien que, depuis plusieurs années, les 
recueils techniques aient suggéré divers moyens de les utiliser, 
M. Fuchs a eu occasion de soumettre à un examen sérieux les 
diverses méthodes proposées, et en a trouvé le résultat réelle- 
ment négatif, non-seulement parce que le calcul rendait fort 
douteux le bénéfice de leur emploi, mais il en a découvert une 
qu’il regarde comme satisfaisant à toutes les conditions dési- 
rables. | 
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Cette méthode repose sur la propriété que possède le fer, en 
contact avec l’étain, de n’être attaqué par l’acide chlorhydrique 
qu'après la dissolution complète de l’étain. Dans des vases en 
poterie à l'épreuve des acides (1), on place les déchets de fer- 
blanc en les faisant baigner dans un mélange de parties égales 
d'acide chlorhydrique du commerce et d’eau ordinaire, on y 
ajoute environ 6 pour 100 d’acide nitrique. Après un délai d’en- 
viron douze heures, on s’assure si les rognures sont compléte- 
ment dépouillées d’étain, en en prenant un échantillon que l’on 
fait chauffer sur une lampe à esprit-de-vin, ou sur des charbons 
ardents, puis en observant si la couleur bien connue que le fer 
prend par ce recuit est modifiée par les taches blanches que 
produit l’étain, s’il en reste. La rapidité de la dissolution d’étain 
dépend, d’ailleurs, de la température environnante. Dès que ce 
métal est enlevé, on ouvre le robinet, on retire le liquide et on 
le verse dans un autre vase plein aussi de rognures. Les déchets 
dépouillés d’étain, qui sont restés dans le premier vase, doivent 
être lavés jusqu’à ce qu'ils ne présentent plus de réaction acide, 
puis séchés rapidement et même portés au rouge sur un feu de 
charbon, et l’on peut alors les vendre comme rognures de tôle. 
le liquide versé dans le deuxième vase doit y être laissé jusqu’à 
ce que les rognures qui s’y trouvent soient entièrement privées 
d’étain ou que l’acide soit tout à fait épuisé. On plonge alors, 
cans la dissolution, des morceaux de zinc qui précipitent, en 
moins de vingt-quatre heures, tout l’étain sous forme d’une 
masse noire et spongieuse qu’on lave à plusieurs reprises, et que 
l’on fait égoutter sur un linge. On le mêle ensuite avec un peu 
d'huile ou de graisse, et on le fait fondre dans un vase en fer. 

(Breslauer Gewerbeblait et Dingler’s polyt. Journal.) 





(4) Près de Berlin, on fabrique de ces vases qui contiennent 
230 litres environ, et dont le bas porte un robinet en terre, dressé 
à l'émeri et bien étanche. 
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RÉSULTATS DE NOMBREUSES EXPÉRIENCES SUR LA RICHESSE 
DES POMMES DE TERRE. 


Par M. le docteur Nopre. 


D'après les rapports des stations pour les expériences agri- 
coles, M. le docteur Nobbe à essayé, au point de vue de leur ri- 
chesse en fécule, 120 sortes de pommes de terre, et a trouvé en 
moyenne 17.52 pour 100. Aucune n’en contenait moins de 13, 
aucune plus de 22 pour 100. Voici, d’ailleurs, un extrait des ré- 
sultats les plus intéressants : 

1° Les pommes de terre rouges ont donné généralement un 
produit plus fort que les jaunes. 

2° La chair compacte et l'enveloppe ferme annoncent plus de 
richesse que les qualités opposées. 

3° Les yeux profonds et la formation d’une écume un peu 
visqueuse, lorsque, après avoir divisé les pommes de terre par 
la moitié dans le sens de leur longueur, on frotte l’une contre 
l’autre les deux surfaces encore fraîches, annoncent générale- 
ment plus de fécule que les yeux plats et l’écume aqueuse. 

h° La forme générale des tubercules et la couleur de leur 
chair w’indiquent pas de différence considérable dans leur ri- 
chesse en fécule. | 

5° Au reste, la bonté et la richesse des pommes de terre sont 
des qualités indépendantes l’une de l’autre. | 

Telle sorte convient parfaitement pour la table, quoiqu’elle 
soit d’une valeur médiocre pour la nourriiure du bétail ou la 
fabrication de l'alcool, et vice versd. 

(Dingler’s polytechnisches Journal.) 
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SUR LA MÉTALLINE. 


Qu'est-ce que la métalline? Le journal Ænglish Mechanic 
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parle de la métalline comme étant une poudre à polir les mé- 
taux, faite avec les scories des hauls-fourneaux. On prétend 
qu’eile égale l’émeri. Or, le hasard a fait que nous avons exa- 
miné l’action de. semblables poudres sur les surfaces métalliques. 
Nous avons réduit en poudre très-fine toutes les différentes va- 
riétés de scories des hauts-fourneaux, et il ne nous à pas été dif- 
ficile de voir que leur action comme substance à polir est très- 
loin d'égaler celle de Fémeri. Dans des cas particuliers, l’usage 
de la métalline peut cependant être d’un très-grand service ; 
dans le cas où l’émeri est trop dur. 








SUR LA NATURE ET LES USAGES DE L'OZOKÉRITE OU CIRE 
MINÉRALE, 


Par M. Fucxs. 


Les districts de la Gallicie qui fournissent les huiles de 
naphte ou de pétrole livrent aussi, depuis quelque temps, au 
commerce un produit analogue à la cire, produit très-riche en 
paralline, et désigné sous le nom d’ozokérite, ou cire minérale. 
Cette matière, d’un vert noir intense, fond de 50 à 60° centi- 
grades, et peut, dans plusieurs cas, remplacer la cire ou les au- 
tres substances du même genre. Comme elle est à peine atta- 
quée par ies acides ou les alcalis non concentrés, elle mérite 
même souvent la préférence sur les autres malières grasses, et a 
notamment élé trouvée fort convenable pour la préparation des 
toiles et des papiers enduits de cire. 

De la tôle, chauffée préalablement, enduite de cire minérale, 
puis remise au feu jusqu à la combustion de cette cire, a été 
ainsi couverte d’une sorte de vernis très-solide, qui a protégé, 
d’une manière durable et très-eflicace, la surface contre l’in- 
fluence de l’air humide, et même des vapeurs acides, ce qui peut 
fournir un moyen très-facile et très-économique de garantir le 
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fer de la rouille. Des expériences spéciales pourraient faire con- 
naître jusqu’à quel point la cire minérale conviendrait pour exé- 
cuter des peintures isolantes, pour s'opposer à l’humidité des 
murs, pour préparer des papiers comparables aux papiers bitu- 
més, etc. 
(Breslauer Gewerbeblatt et Dingler’s polytechnisches 
Journal.) 
SR 
MOYEN DE RENDRE TRÈS-SICGATIFS LES VERNIS ET LES COULEURS 





A L’HUILE. 


On prend 100 parties d’eau, 12 parties de laques en écailles 
et 4 parties de borax ; on les fait fondre, à une douce chaleur, 
dans un vase en cuivre en les agitant continuellement; on cou- 
vre le vase et on laisse ensuite refroidir le liquide que l’on con- 
serve dans des bouteilles qui doivent être bien bouchées. Selon . 
que l’on a employé de la laque blanchie ou non, la solution est 
blanche ou brune, et, employée seule, constitue un très-bon 
vernis donnant à tous les objets qui en sont enduits un éclat 
beau, durable et complétement à labri de l'humidité et des in- 
jures de l’air. | 

Si l’on veut rendre les couleurs à l'huile promptement sicca- 
tives, on prend, selon leur nuance claire ou foncée, du même 
vernis blanc ou coloré; on mêle parties égales de ce vernis et 
de la couleur broyée avec un peu d’huile ; on y ajoute en même 
temps un peu d'essence de térébenthine, et l’on remue jusqu’à 
ce que le tout'forme une masse liquide homogène ; on doit ce- 
pendant éviter d'employer plus de couleur à l’hule que n’en 
réclame le travail projeté, parce que le surplus se solidifierait 


très-promptement. 
Tous les objets que lon couvre des couleurs ainsi préparées 


sèchent complétement en dix ou quinze minutes, selon la sai- 
son et l’état de l'atmosphère. 
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L’odeur de l'huile de lin et de l'essence de térébenthine est, 
sans contredit, nuisible à la santé, et en tout cas très-dés- 
agréable ; la longue durée de la dessiccation est aussi un incon- 
vénient bien connu ; enfin, le moindre frottement accidentel des 
peintures fraîches est non-seulement nuisible à ces peintures, 
mais encore aux habits. 

Or, la mauvaise odeur et la lenteur de la dessiccation peuvent 
être évilées par l'emploi des couleurs précipiiées, combinées 
avec le vernis en question, avant leur mélange avec l'huile de 
lin. 

Les peintures exécutées de cette manière sèchent compléte- 
ment en quelques minutes, ont beaucoup d'éclat, résistent aux 
intempéries aussi bien que les couleurs à l’huile, et sout tout à 
fait dépourvues d’odeur. | | 

Ce vernls, broyé avec l’ocre jaune, donne une bonne couleur 
de fond pour les parquets. 

Pour rehausser l'éclat, on peut, après avoir peint la pièce à la 
nuance désirée, donner encore une couche de vernis pur. 

Les laques connues, que la longueur de leur dessiccation ex- 
pose à devenir poudreuses, peuvent être rendues beaucoup plus 
siccalives par leur mélange avec ce vernis. Cependant il est en- 
core important de ne préparer à la fois que de petites quantités, 
susceplibles d’être employées immédiatement, et d’agiter tou- 
jours soigneusement la masse, parce que la plupart des laques 
n'admettent que difficilement le mélange avec le vernis, dont 
elles se séparent promptement. 


——— ÿ —  — "7 


NOUVELLE ESPÈCE DE GAZ. 
On lit dans l'Echo du Parlement belge : 


« S'il faut en croire une correspondance écossaise, une véri- 
table révolution se préparerait dans l'industrie du gaz. 
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.M. M'Kensie, de Glasgow, a réussi a produire un gaz d’éclai- 
rage ayant une très-grande puissance, en employant tout sim- 
plement de la houille légèrement imbibée d’huile minérale, Ce 
procédé l’emporterait de beaucoup, pour l’économie, sur les 
systèmes en usage. » 








MOYEN DE DÉTACHER LES ÉTOFFES. 


On vient de découvrir que le chloroforme enlève les taches 
de peinture, de vernis et d'huile. Un autre fluide qui produit le 
même effet se compose de six dixièmes de fort alcool, de trois 
dixièmes d’ammmoniaque et d’un dixième de benzine. | 

(Journal de Bruges.) 


= 





PISCICULTURE. 


Depuis quelques années, le poisson a beaucoup diminué dans 
la Seine. Au commencement du siècle, pour ne pas remonter 
trop loin, on prenait dans ce fleuve de 25 à 30,000 aloses par 
an, et c’est à peine si on en prend le tiers aujourd'hui. L’éper- 
lan aussi a diminué, et les mulets, qui s’y montraient par mil- 
liers, ont presque disparu. Cette diminution du poisson dans la 
Seine s'explique par la quantité toujours croissante des pê- 
cheurs. L’usage de la drague, qui râcle sur le fond du sable, près 
du rivage, et empêche le poisson de frayer, doit être également 
rangé parmi les causes de destruction. (Presse.) 
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BIBLIOGRAPHIE. 

Bulletin de Ia Société d'emcouragement pour 
l’industrie mationale.— Cette Société fut fondée en 1801, 
reconnue comme établissement d’utilité publique par ordonnance 
du ?1 avril 1824. 

S'il est une publication qu doit intéresser l'artiste, le manufactu- 
rier, le commerçant et tous ceux qui s’occupent de la science et de 
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ses applications, c’est assurément le Bulletin publié par la Société 
d'encouragement. On ne peut mieux qualifier cette publication 
qu'en disant que c’est une véritable bibliothèque, une Encyclopédie 
où tous les progrès faits en industrie depuis 1801, sont consignés et 
décrits avec une clarté qui font du Bulletin un ouvrage à part. 

Ce Bulletin comprend 65 volumes, se composant d'une première 
série de 52 volumes et d’une deuxième de 13 volumes, 

S'adresser, pour ce qui concerne l’achat &: Bulletin, à M" veuve 
Bouchard-Huzard, rue de l'Éperon, 5, à Paris. 

La table des derniers volumes a été rédigée, avec un soin extrême, 
par M. Maurice, secrétaire de la Rédaction. 

La Société a son siége rue Bonaparte, 44. 
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Des suaires earhonifères antimiasmatiques, de 
MM. PICHOT et MALAPERT, et de leurs appiications pour préve- 
nir les inhumations précipitées (1). 

MM. Pichot et Malapert, de Poitiers, viennent de publier une no- 
tice qui fait connaître la portée, sous le rapport de lhygiène, que 
l'on peut attendre de l'emploi de ces suaires carbonifères. 

Cette note a vivement attiré notre attention, par la raison que les 
faits sont appuyés : 1° de rapports faits aux sociétés savantes; 20 de 
rapports faits par M. E. Lepetit, médecin de l’Hôtel-Dieu de Poitiers, 
à MM: les administrateurs des hôpitaux de cette ville ; 3° d'opinions 
émises par MM. les administrateurs de ces hôpitaux; 42 d’observa- 
tions qui démontrent l'utilité et l'efficacité de ces suaires. 

Nous pensons que MM. Pichot et Malapert propageront Femploi 
de leur application des produits carbonifères, et nous verrons avec 
le plus vif intérêt cette propagation se faire dans l'intérêt de 
hygiène publique. 





(1) Imprimerie de M. Bernard, rue de la Mairie, à Poitiers. 
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VIENT DE PARAITRE. 


NNUAIRE MÉDICAL ET PHARMACEUTIQUE 
DE LA FRANCE 
Par le Docteur ROUBAUD 


POUR 1867 
Prix : 4 fr. 
| bureau de la FRANCE MÉDICALE 13, rue de la Monnaie, 


AVIS 
POUR LA TRANSFORMATION DU SEL DE PENNES 


Voulant mettre un t. rme à l'errur ou à 
| fraude qui fait vendre si souvent des de- 
li- doses pour des doses entières du SEL DE 
ENNÉS, je ne livrerai plus ce produit que 
Jus Ja forme qui représente la dose ordi- 
aire, cotée 1 fr. 25 J'ai adopté pour cela 
n étui cy indrique en carton, qu! contient 
sparées, matières minérales et huiles essen- 
elles, afin que le mélange n’en soit fait 
v'au moment voulu. De plus, je fais enve- 
pper c:tétui ou rouleau dans une étiquette 
xpiicative, qui relient collée à ses deux 
xtréités ma marque de fabrique,imprimée 
ur papier orangé et satiné, dont le modèle a 
té deposé au Ministère du commerce, con- 
ormément à la loi. 

Cetie moditication présente les avantages 
uivants : 

1° Odeur égale en toutes saisons et en 
outes contrées, puisqu'elle ne sera produite 
u’au moment où il conviendra de l’associer 
u composé silin. 

2° Facilité de supprimer une partie ou la 
otalité de cette même odeur, si elle déplaît 
ju incommode, avec les proportions que 
indique dans ma formule, 

3° Couleur invariable, puisque l’eau con- 
enue das les matières premières pourra li- 
rement s’évaporer à travers les pores du 
artun, au lieu d'amener d:s réactions, et 
les changements plus on moins grands 
aus la comyosition, comme cela s'est vu 
rop souvent, lorsqu'elle était enfermie 
ans les flacons 

4 Economie relative, si l’on veut em- 
Noyer seulement la moitié, même le tier: 
lé la dose pour un bain d'enfant, ou bien 
és fractions plus faibles encore dan: le but 
’appliguer de: compresses et de pratiquer 
les lotio:s résolutives sur une p-tite sur- 
are, par exemple, dans le cas d'engelure: 
lu-d’enflures aux extrémités, aux articula- 
ions, etc. 
| 5° Rapidité plus grande dans les apprêts 
Lu bain, puisque le sel pourra se vider d'un 
eul coup, en renversant l’etui ouvert dans 
1 terrine. 
| 6° Commodité notable pour le transport 
1 le placement, puisque la dose ordinaire, 
blie qu’elle est présentée actuellement pèse 
1 moitié du poids de la dose en flacon que 
»wiens d'abandonner.  J. A. PENNÉS. 


NovemBre 4860, 


LES PASTILLES DIGESTIVES 


À LA PEPSINE 


De Wasmann sont employées par tous 
les médecins au courant de la sciences 
dans les cas où la digestion des aliment, 
albuminoïdes est dilficile ou impossible, 
parce quelles constituent Ia seule 
préparation où la PEPSINE soit 
conservée INALTEREE et sous une 
forme agréable au goût. — Rue Saint- 
Honoré, 151, à la pharmacie du Louvre, 
et dans toules les pharmacies. 


APIOE DEN D JORET x HOMOLLE 


Le commerce délivre sous le nom d’ApP1oL, 
une liqueur verdâtre, d’une odeur térébintha- 
cée. C’est une imitation, très-infidèle de ce 
puissant emménagogue; elle n’a ni ses ca- 
ractères phyiques et chimiques, ni ses pro- 
priétés thérapeutiques. Son emploi n'offre 
aucune des garanties d'efficacité que possède 
l'Apiol pur, préparé d’après les procédés. des 
docteurs JORET et HOMOLLE. 

L’APIOL PUR, ainsi que le constate un rap- 
port fait à la Société de pharmacie de Paris, 
est un liquide huileux, de couleur ambrée, 
non volatil, plus dense que l’eau, d'une saveur 
sui generis, d’une odeur rappelant celle de la 
graine de persil pulvéiisée.., 

Délivrer sous le nom d’Apiol une prépara- 
tion qui ne présente pas ces caractères prin- 
cipaux et essentiels, c’est tromper le méde- 
cin et le malade, et leur causer des mé- 
eomptes inévitables, 

Exiger sur le flacon les cachets Jorer et 
Pusoz. 





Dépôt général, pharmacie BrraAnT, rue de 
Rivoli, 450, à Paris. 
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Employé avec un succès constant depuis 30 ans, 
par les Médecins de tous les pays, contre les Mala- 
dies organiques ou non organiques du Cœur, les 
diverses Hydropisies et la plupart des Affections de 
Poitrine et des Bronches (Pneumonies, Catarrhes 
pulmonaires, Asthmes, Bronchites nerveuses, Co- 
queluches, etc. c 

Le SIROP de LABÉLONYE n’est vendu qu’en bou - 
teilles revêtues d’étiquettes teintées et scellées pa: 
une bande portant la signature de l'inventeur, 

Dépôt général, à Paris, rue d’Aboukir, 99, ancienne 
rue Bonrbon-Villeneuve, place du Caire, et dans 
presque toutes les pharmacies, 
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EAU MINÉRALE DE CONTRÉXEVILLE 
SOURCE LA SOUVERAINE | 


APPROUVÉE PAR L’ACADÉMIE IMPÉRIALE DE MÉDECINE 
nn orme esmetémeet ere 


PRIX, pour pharmaciens et marchands, 50 fr. la caisse. 
EXPÉDITION POUR TOUS PAYS 

Adresser les demandes, à M. Simonnet, entrepositaire des Eaux minérales. 
60, rue Canumartin, à Paris. 








EAUX MINÉRALES DE VITTEL 


(vosces) : | 

Grande source. Ferro-magnésienne 
bicarbonatée : Goutte, gravelle, catarrhe 
de vessie, etc., dyspepsie. 

Source Marie,magnésienne,sodique: 
Constipation, maladies du foie, engorge- 
ments dé tous les viscères. 

Source des Demoiselles, /erru- 
gineuse, bicarbonatée et crénatée : chlorose, 
suppressions, anémie, affaiblissement eons- 
titutionnel. 

Site admirable, parc de plus de 12 hec- 
tares. Le Grano Horez de létablissement 
reçoit tous les ans l'élite de la Société. 

ë Au Dépôt central, 60, rue Caumartin, à 
aris. 
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SIROP anti-PaLocisTiQue DE BRIANT 
Ph‘, rue de Rivoli, 150, Paris. 

Cette préparation a été préconisée dans 
l’inflammation des muqueuses, et particu- 
lièrement de la muqueuse bronchite et du 
parenchyme pulmonaire, par LAENNEC, 
GuersanT, Fouquier et d’autres médecins 
des hôpitaux et profes:eurs de la Faculté de 
Paris. En outre, un rapport officiel constate 
que : 

« Le Sirop anti-phlogistique de Briant, pré- 
paré avec des extraits de plantes jouissant 
de propriétés adoucissantes et calmantes, 
est propre à l'usage pour lequel il est com- 
posé, et qu'il ne contient rien de nuisible 
ni de dangereux. » 





ACIDULES, GAZEUSES, BICARBONATÉES, SODIQUES, AnaLysées par O. HENRI. 





Ces eaux sont frès-agréables à boire à table, 


earbonique et la proportion heureuse des bicarbonat 
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ST-JEAN IPRÉCIEUSE| DÉSIRÉE |RIGOLETTE | MAGDBLEINE 


CS] Ca =— 220 = 


2.050 


0.425 2.218 2.145 2.145 

1.480 5.940 6.049 5.800 7.280 
0.640 0.230 0.263 0.263 0.255 
0.310 0.630 0.571 0 259 0.520 
0.120 0.750 0.900 à 9.672 
0.006 0.010 0.010 0.024 0.02 
0.060 1.080 1.190 1.200 0.160 
6.054 0.185 0.200 0.230 0.235 
0.089 0.060 0.058 0.069 0.597 
indice. indice. indice. traces. traces. 
2,151 8.885 9.142 7.826 9.243 


pures ou coupées avec du vin. Un excès d'acide 


es, calciques, magnésiens, en fait, malgré la 


plus riche minéralisation qui soit connue en France, des eaux légères, douces, essentiellement di- 
gestives. Dose ordinaire : une bouteille par jour. (Indiquer autant que possible la source que l'on 
entendprescrire) Emplois spéciaux: Saint-Jean,maladies des organes digestifs ;—Préeieuse,ma- 
ladies de l'appareil biliaire; — Désirée, maladies de l’appareil urinaire; — Rigolette,chlorose- 
‘anémie;—Magäeleine,muladies de l'appareil sexuel; —Bomimique (cetteeau est arsénicale, elle 
n’a aucune analogie avec les précédentes fièvres intermittentes , cachexies, dysphie, maladies @e 
la peau, scrofule, maladies organiques, etc. 

Leseaux de es six sources se transportent et se conservent sans altération; elle se trouvent dans 
les principales pharmacies de France au prix de 0,80 c. la bouteille. 

Chaque bouteille est revêtue d’une étiquette et coiffée d'une capsule en étain portant le nom de 


la source à laquelle elle a été puisée. 


RENSEIGNEMENTS MÉDICAUX 3 
\ r 
DE TOUTES LES EAUX MINÉRALES NATURELLES 
FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 
On expédie par Caisse de 50, 32, 28, 21, 15 et 10 bouteilles, 
60, rue CAUMARTIN (en facesle passage du Havre, à Paris) 
PRIX DES EAUX LES PLUS DEMANDÉES 
POUR PHARMACIENS ET DROGUISTES 
PR SSP D LME CL UC ON SRE Fi ER » 65 
Un, SLA IV M ET me » 50 NPA, 7:27. RAIN PTS UE PL + 15 10 
nt ar AT 2 RU RON de 24 Ou AE. een cer] » 35 
SP D 0 D 'ORDIGAIMO.. em sut etes so cet do, » 0 
Contrexeville. — La Souveraine. ....... AUS DONNE Er enr re nee ne » 50 
— Le Pavillôn; - . sut, NAGUI SOUNTDaCI HET AUUE, Lean Aie » 50 
in CE D'OUL SOUNEMANNN 2 Ur ns » 50 
POP ANS TE) a: 9 UE tri mt CARPE Re » 65 
CL OR RER RE DUR T Vo) VA AA ER TT da » 65 
Le. LE SE MR sera AL M COMPÉREOR ses 02 09 
Prix d'emballage pour les caisses de 10, 45, 21 et 28 bouteilles, 60 cent. par caisse 
Pour les caisses au-dessus de 30 bouteilles, FRANCO D'EMBALLAGE 
(1) PRIX DE L'EAU DE POUGUES PAR CAISSE 
60 cent. la bouteille, franco d'emballage. 
Caisse de 10 bouteilles, ,,.....,,..... 6 » | Caisse de 28 bouteilles, ...,..,....... 16 80 
=. de 15 bouteillés. :. 2; 2: 9 » 11 de 52" bouteilles 7021/20/10 7% 19 20 
D 0 SR DOuIES.  2. 12 60 Fu JULDOUtOIOS, .. mule se 0 30 » 








Toute demande de 30 francs et au-dessus est payable par traite à 60 jours, 
SANS FRAIS DE RECOUVREMENT 





Les eaux sont expédiées, — soit de la source, soit de l’entrepôt de Paris, selon la destination, 
; et toujours fraiches de puisement. 





Adresser les demandes directement à M. SIMONNET, 60, rue Caumartin, à Paris. 





PEPSINE BOUDAUL 


Fabrication en gros depuis CTI L: 


L'accueil que le corps médical a fait à notre 
nroduit, et son emploi dans les Fôpitaux {é- 
noignent des soins excessifs apportés à sa 
réparation et de sa force digestive toujours 
fgale. 

Elle est administrée avec succès dans les 
yspepsies, gastriles, gastralgies, aigreurs, 
linites, diarrhées et vomissements. sous for- 
es d'Elixir, Vin, Sirop, Pastil- 
es, Prises, Pilules ou Dragées. 
Pour éviter les contrefaçons, exiger ÆZ 
le cachet Boupauzr et la signature 
épôt * Pharm. Hottot, 24, r.des Lombards. 


INCONTINENCES D'URINE 


Guérison par les dragées GRIMAUD alné, 
le Poitiers. Dépôt chez l'inventeur, à Poi- 
1CTS. — Paris, 7, rue de la Feuillade, 

Prix : 5 fr. la boîte. 











SIROP ET PATE DE BERTHÉ 


A LA CODÉINE. 

Les observations ies plus sérieuses, re- 
cueiilies par des hommes dorit le corps mé- 
dical respecte l'opinion, ont depuis long- 
temps démon'ré l'efficacité du Sirop et de 
la Pâte de Berihé,etla supériorité de 
leurs effets contre les Rhumes, les Toux 
opiniâtres et faligantes de la Grippe, du 
Catarrhe, de la Coqueluche, de la Bronchite 
et de la phthisie pulmonaire, on ne doit 
donc pas s'étonner de la préférence accordée 
à cette préparation par les médecins et par 
les malades, et de l'importance toujours 
croissante de sa vie. 

Dépôt, 151, rue Saint-Honoré, 

PHARMACIE DU LOUvRE, ef dans toutes les 

pharmacies. 





Pour les renseignements médi- 
caux el annonces, s'adresser à 
M. E. Simonnet, 13, rue de la 
Monnaie. 
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AVIS IMPORTANT 


CONCERNANT 


LES VÉRITABLES PILULES DE BLANCARD 


A D memes 


L'iodure de fer, ce médicament si actif quand il est pur, est, au contraire, 
un remède infidèle, irritant, lorsqu'il estaltéré ou mal préparé. Approuvées 
par l’Académie de médecine de Paris et par les notabilités médicales de 
presque tous les pays, les Pilules de Blancard offrent aux praticiens un 
moyen sûr et commode d'administrer l’iodure de fer dans son plus grand 
état de pureté. Maïs, ainsi que l’a reconnu implicitement le Conseil médical 
de Saint-Pétersbourg dans un document officiel publié dans le Journal de 
Saint-Pétersbourg, le 8/20 juin 1860, et reproduit, par les soins du gouver- 
nement français, dans le Moniteur universel, le T novembre de la même 
année : La fabrication des Pilules de Blancard demande une grande habileté 
à laquelle on n'arrive que par une fabrication exclusive et continue pendant 
un certain temps. Puisqu'il en est ainsi, quelle garantie plus sérieuse d’une 
bonne confection de ces Pilules que le nom et la SIGNATURE de leur inventeur, 
lorsque surtout, comme dans l'espèce, ces titres sont accompagnés d’un 
moyen facile de constater en tout temps la pureté et l'inaltérabilité du 
médicament ? si 

Pour empêcher toute confusion entre les préparations qui sortent de notre 
maison et celles qui n’en sont qu’une imitation plus ou moins fidèle, nous 
croyons devoir rappeler ici aux personnes qui veulent bien nous honorer 
de leur confiance que les VÉRITABLES PILULES DE BLANCARD ne se vendent 
jamais en vrac, jamais au détail, mais seulement en flacons et demi-flacons 
de 100 et 50 Pilules, qui tous portent notre signature apposée au bas d’une 
as verte, et un cachet d'argent réactif fixé à la partie inférieure du 

ouchon. 


Malheureusement ces mêmes caractères ne suffisent plus pour faire dis- 
tinguer notre produit de ces compositions dangereuses qui se cachent der- 
rière nos marques de fabrique. En attendant que justice soit faite des contre- 
facteurs et de leurs complices, en attendant que les traités internationaux 
prohibent une industrie coupable dans les pays où elle est encore tolérée, 
nous ne saurions trop prier MM. les Médecins et Pharmaciens, ainsi que les 
Malades, de vouloir bien s'assurer de l’origine des Pilules qui portent notre 
nom toutes les fois qu’ils désireront se procurer celles qui ont été préparées 
par l'inventeur lui-même. Nul doute que dans une question qui intéresse à 
un sishaut degré la santé publique et la moralité du commerce, les inter- 
médiaires ne se fassent un devoir de garantir à leurs clients une authen- 
ticité, dont ils seront toujours sûrs, s'ils ont eu soin de se pourvoir de nos 
produits, soit directement chez nous, à Paris, soit indirectement chez nos 
correspondants ou chez les négociants les mieux famés de leur pays. 


Fr 


Fharmacion, rue Eomaparte, 40, à Paris. 
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:PASTILLESDIGESTIVES DE VALS: 
AUX SELS NATUREES EXKRALTS DES EAUX MIMÉALES 


C'est un adjuvant utile dans la dyspepsie atonique et la dyspepsie flatulente, 
à la dose de 15 à 20 pastilles par jour. 





Arômes : Menthe, Citron, Anis, Fleur d'oranger, Vanille et sans arôme. 


L'une des faces de la Pastille porte en relief 
le nom de VALS 


et l’autre le nom des préparateurs. 





Dépôt chez tous les marchands d'Eaux minérales naturelles. 


Et dans toutes les pharmacies de France. — Prix: 1 fr., 2 fr. et 
3 ir. la boîte. 
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PRODUITS FERRO-MANGARIQUES | 





APPROUVÉS PAR L’ACADÉMIE DE MÉDECINE 


DE BURIN DU BUISSON, 


Pharmacien, lauréat de l’Académie de médecine de Paris. 












nr _ Le savant professeur TROUSSEAU, dans la dernière édition de son 
E ‘+ Traité de Thérapeutique el Matière médicale, reconnaît que ies ferru- 
» gineux simples, sont souvent impuissanis pour guérir les maladies 
tenant à l’appauvrissement du sang. Beaucoup des praticiens les plus 
estimés attribuent cet insuccès à l’absence dans ces préparations du 
manganèse, dont l'existence dans le sang reconnue, par les premiers 
chimistes de notre siècle, est toujours intimement liée à celle du fer. 

C’est donc rendre un véritable service à Messieurs les médecins, que 
l'appeler leur attention sur les préparations suivantes : 


10 : donnant, à l'instant, une eau aci- 

1 Poudre lerro-manganique y dule, gazeuse, agréable, rempla- 
çant avec avantage et économie les eaux minérales ferrugineuses. 

{ . ," \ 

2° Pilules d'iodure de fer et de manganèse, contenant chacune 


“ d'iodure ferro-manganeux ; indiquées tout particulièrement dans les 












" affections lympathiques, serofuleuses et ceiles dites cancéreuses et 
AR tuberculeuses. 





4 3° Dragées de lactate de fer et de manganèse } spésistement 


prescrites dans 


A 4° Pilules de carbonate ferro-manganeux  facnorose,la- 








ya) corrhée, l’aménorrhée. L'indication d alterner l'usage de ces deux 
a b produits donne les meilleurs résuliats. 
n 0 M. Burin du Buisson, désireux d'obtenir l'adhésion complète du public 
m1 médical sur la valeur des préparations ferro-manganiques, prévient qu’il 
2H les met gratuitement à sa disposition en s'adressant à son dépôt général. 





1: À Paris, à la PHARMACIE, 7, RUE DE LA FEUILLADE. | 
Lyonvè la PHarmacre Gavixer, 33, rue Louis-le-Grand. 
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PILULES CRONIER 
A l’Iodure de Fer et de Quinine 


(Extrait de la Gazette des Hôpitaux, 
16 mai 1863). — Nous pouvons dire que 
M. Cronier est le seul qui soit arrivé à pro- 
duire ce médicament à l’état tixe, inalté- 
rable, et se conservant indéfiniment. Par 
conséquent, il a donc un avantage réel sur 
toutes les préparations ferrugineuses. 


Rue de Grenelle-St-Germain, 13, à Paris. 


De CROSNIER, pharmacien. Ce sirop esl 
employé depuis quinze ans pour guérir les 
Affections chroniques des bronches et des 
poumons, Toux, Rhumes, Bronchites re- 
belles et Phthisie commençante. 


Pharmacie, rue Montmartre, 95. 


TUBES ANT! ATSMATHIQUES 


(LEVASSEUR) | 


Employés avec succès contre l'asthme, 
Cessation instantanée de la suffocation et 
des oppressions, — Pharmacie, 49, rue de 

a Monnaie, Paris. — Prix : 3 fr. 


HUILE ve {eve 
DE MORUE Lx 


{Médaille d'Argent 1864) 
LE BOUCHER, successeur 
55, BOULEVART DE SÉBASTOPOL (R. D.), A PARIS, 





































© SIROP. D'H PHITE DE SOUDE 
SIROP D'HYPOPHOSPHITE DE CHAUX 
PILULES D'HYPOPHOSBHITE DE QUINIR 








SIROP D” OSPHIT 
PILULES D'HYPOPHOSPHITE pe MANGANESE 


Prix Æ fr. le Macon. 


Sous Pinfluence des hypophosphites, la 
toux diminue, l'appétit augmente, les forces 
reviennent, les sueurs nocturnes cessent, et 
le malade jouit d’un bien-être inaccoutumé. 
— Pharm. Swann, 42, rue Castiglione, Paris. 
— Dépôrs : Montpellier, BELUGOU frères ; 
Nice, FOuQuE ; Lyon, Pharmacie centrale, 49, 
rue Lanterne ; Bordeaux, Nantes, Toulouse, 
dans les succursales de la Pharmacie centrale; 
Nimes, pharmacie GOULARD jeune. 








Den en Cet D SE CNRS DR rent ÉS 


PILULES ANTINÉVRALGIQUES 
Du Dr CRONIER,. 


Il n’est pas un praticien aujourd’hui qui ne 
rencontre chaqne. jour dans sa pratique civile, 
au moins en cas de névralgie, et qui n’aitemployé 
le sulfate de quinine, tous les antispasmodique, 
et même l’électricité : tout cela bien souvent sans 
aucun résultat. Les pilules antinévralgiques de 
CroniER, au contræïre, agissent toujours et cal- 
ment souvent en moins d’une heure les névral- 
gies les plus rebelles, 


Dépôt chez LevassEuR, pharmacien, rue de la 
Monnaie, 19, à Paris, — Prix : 3 fr, 









Recommandées contre les maux de gorge, 
les inflammations de la bouche, et la 
salivation mercurielle, Eïles donnent Ja 
flexibilité au gosier, la fraicheur à la voix, 
guérissent les ulcérations, détruisent la 
mauvaise Hhaleire. — Dépôt : pharmacie 
Detan, 90, faubourg Sl-Denis ; pharmacie 
Roussez, place de la Croix-Rouge, 1, Paris 








RÉRAREE ; RES SE MR NT EU ETS Se 
ÉLIXIR RÉPARATEUR FORTIFIANT ET FÉBRIFL 


Le Guinquina Earoche tient conce 
sous un petit volume ‘exéraitcommpietd 
trois mmeilleures sortes de quinqt 
ou la éotalité des principes actifs de € 
précieu-e écorçe. C’est assez dire sa supério 
sur les vins ou sirops les mieux préparés, 
ne contiennent jamais l’ensemble des p 


cipes du quinquina que dans une pro] 


tion tujours variable et surtout  très- 


treinte. 

Auxsi agréable qu’efficäce, ni trop sucré, 
trop vineux, lPElixir Laroche est d’une lin 
dité constante. Une cuillerée représente { 
fois la même quantité de vin ou de sirop. 





Depôt général à Paris, rue Drouot, 15, etc 
toutes les pharmacies. “24 
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PRIX DES PRODUITS 


DE LA 


MAISON J.-P. LAROZE 


Pharmacien de l'Ecole spéciale de Paris. 





PRODUITS PHARMACEUTIQUES pour le 
[ROP D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES DE J.-P, LAROZE, | Pic. 
spécifique le plus certain des affections nerveuses de l'estomac et des intes- 
CNET CE 0 RSR ER ER PES DNS eT das tone der amat use cas Lg 
rop d'écorces d’oranges amères, à l’iodure de potassium, Dose exacte 
et toujours définie, reconnu comme le dosage le plus sùr de ce précieux mé- 
D nutt Ié'acon. 4. LL ARRETE. | ANRENEENRRNENNNEES 
: : & 50 
rop ferrugineux d'écorces d'oranges et de quassia amara au proto- 
iodure de fer. Dosage exact, inallérabililé garantie. Prix du flacon....... & 50 
édecine noire. Six capsules d’une déglutition facile, sans saveur ni odeur, 
représentent en force la médecine du Codex. Prix de la boîte pour une purgation, | 4 , 


PRODUITS MÉDICO-HYGIÉNIQUES 
araçao français hygiénique, liqueur de table perfectionnée, le cruchon 
toujours en verre..... di der did vo CAT CEST ne ST TO ÿ 


pour le 
pharm. 


PRIX | REMISÉ 














Toute demande de six cruchons de curaçao avec suifisante quantité 
d'autres produits pour parfaire, remise et escompte déduits, une somme 
nette de 69 francs sera expédiée FRANCO DE PORT, EMBALLAGE 
ET DU DROIT DE CONSOMMATION pour les villes rédimées; pour 
‘es villes non rédimées, l’'expé-aition se fera avec un acquit à caution : 
PL alors le droit de consommation de 90 cent. par litre et les frais de 
vort, seront déduits de mon mandat pour solde. AU-DESSOUS de ce 
re nombre il n’en sera pas expédié, Il faudra les prendre à ja fabrique 
1 Paris, ou par l'intermédiaire des commissionnaires ou des droguistes. 


EE ———————————_—— 


txir dentifrice au quinquina, à la pyrèthre et au gayac; le flacon... { 1 25 

















rudre dentifrice rose au quinquina, à la pyrèthre et au gayac, et à 
tase de maguésie; le flacon... ... etre CARPE AR UE AE HV, | na des TE 29 
“at dentifrice au quinquina, à la pyrèthre et au gayac; le pot... | 4 50 
œatif dentaire pour panser les dents cariées ayant le plombage et prévenir 














»s douleurs et abcès; le flacon avec M RERRONR ee un ne. En 
COSMÉTIQUES MÉDICO-HYGIÉNIQUES Fr 

lt leucodermine pour la toilette du visage; le flacon. ...,.,,...,.... IS d, 3 

1 lustrale contre la chute des cheveux et les démangeaisons du cuir che- 

blu ; le flacon MD an red ee n AN U en ne sente Rain else ae xt Mug j 

rit de menthe superfin pour la table ; le 10 PR STARS CI ARTE 25 
rit d’anis rectifié pour la table: le flacon... ... ST an douane 25 = 
on lénitif médicinal approprié aux usages de la toilette; le 11) ADR 50 1 
(| 


3 
1 
1 
1 
n lénitif médicinal aux jaunes d'œufs non altérés pain... 7/1} 0 
e de savon lénitif médicinal approprié aux usages de la toilette :le flacon | 2 » 
ile de noisette parfumée; Je flacon... 9 
cream supérieur; le pot... ,........... pe 4 
made conservatrice des cheveux; le pot....,........ .. 3 
1 de Cologne supérieure avec ou sans ambre; le flacon........,,,,......| 1 
filles orientales du D' P. CLEMENT pour purifier l'haleine ; la boîte 
|. RS POP PCT CEA EPS PRAMNOERPEE SR E D. 
le. LE SR TE ÉCOLE TRE CCI LCR OP PP CA GE CR 
aigre de toilette aromatique; le EU PR MU POS lee: LA: 
\ de fleurs de lavande; le REOUR ed 4E a nn dopsd te dén nie ee D O - 1 50 
roduits ci-dessus ne sont expédiés qu'à vente ferme, — L’emballage est toujours francs : mais pour obteæ 
-dranchise de port, il faut que la demande d’un ou de plusieurs produits s'élève au moins à la somme de 
| pour MM. les sharmaciens. — Le droit de consommation es£ {oujours franco mais celui d'octroi s'il y en 
à la charge du destinataire. — MM. les droguistes qui font le gros, jouissent pour toute denands de 
j« et au-dessus, d’une bonification qui leur permet de se mettre en rappert avec MM, les pharmaciens et 
eurs pour la vente de ces divers articles, À 


Fabrique et expéditions maison J.-P. LAROZE, sue das Liens-Saint-Patd, 2, 
PARIS 
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EAU MINÉRALE DE POUGUES * 


 ALCALINE, FERRUGINEUSE, IODÉE ET GAZEUSE 


Mraitement des affections Gastro-intestinales, Génito-ur 
naires Goutieuses eÉ Lysmpiiatiques. — Hiabète, Afpuinmim unie 
Chlorose, Chlioro-anémie, maladies du Foie, de In Rate et d 
Panceréas, maladies des femmes, ete. 


SOURCE SAINT-LÉGER 


Les sels auxquels on doit accorder la plus grande somme d'action dans les Eaux t 
Pougues, sont les carbonates de chaux et de magnésie, ce qui les différencie compléteme 
des autres eaux alcalines qui ont pour base les sels débilitants de bicarbonate de soude. 


de potasse. | | 
L'action reconstituante des Eaux de Pougues est singulièrement favorisée d’ailleurs p 


la quantité notable de fer qu’elles contiennent, et par les pratiques hydrothérapiques au: 
quelles un établissement complet et modèle est affecté. 


_ PRIX : 60 ceni. la bouteille pour pharmaciens. 
Adresser les demandes, à M. SIMONNET. entrepositaire à Paris, 60, rue Caumartin. 


MAISON À ANELN 1 


Pharmacien de l'École de Paris 


Rue du Temple, 22 


PARIS D TS 


Marque 4 abrique. DESN OLX & Ce GSuccesseurs Sous de fabrique. 
TISSUS PHARMACEUTIQUES 


Sparadraps. Papier à cautère blanc, boîtes rouges. 
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Officinal, 


— blanc et jaune. 
Diachylon gommé, — boîtes vertes, demi-fines. 
Diapalme. — satiné, boîtes vertes satinée: 
Sparadraps des hôpitaux. ; mu à l'emplâtre simple sans résil 


On le prépare aussi sur formule particulière etcot 


Révulsif au Thapsia. * 1 
au modèle demandé, 


Poix de-Bourgogne simple. 







— émétisée. ù Épispastique, 
Vigo cum m°. | Papier épispastique ordinaire, n° 4, 2, 5. 
Ciguë. — perforé, n°1, 2, 8. 
Des quatre fondants, etc., elc. | Pansement tout préparé. 
Toile de mar, : | sérofuge, n° 4, 2, 3» 
os adhésive « la ni A : grandeurs diverses. 
’applique comme le talietas Angleterre. or s d'Anolet | é icter) de tou: 
Baudruche préparée par grosse et par bande, ? en A | Ve Re : 
TOILE VÉSICANRE VERTE Role 10 1 
Avec divison. Vésication prompte et sûre. Enveloppes riches et simples ; carnets dorés 
: 25 centimètres.  . non dorés, renfermant chacun trois carrés 
Deux largeurs..}) .— | taffetas et un de baudruche préparée. 


Emplâtre pauvre homme, dit papier anglais. -— Baudruche à l'arnica, dit celtodion 


Ce Papier, d’une fabrication parfaite, se vend 50 centimes le rouleau, 25 centimes Je demi-roule 
prix qui le fait rentrer entièrement dans le domaine de la pharmacie. | É 
‘ous les produits de cette maison, fabriqués avec le soin qu’exigent les préparations phar 
eeutiques, présentent à MM. les pharmaciens un avantage réel, car les prix sont toujours 
rapport avec celui des matières premières. pre | 
87618 up, RENOU et MauLpp, rue de Riveli, 144. 
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AVIS À NOS ABONNÉS, A NOS CONFRÈRES .... 


Chimie. 


* Sur les moyens d'utiliser les phéno= ie 


“ menes de Ja sursaturation ; 
M JEANNEL. .... 0, 

Sur les principes organic des 
‘dans de jus de betterave 
M. SCHEIBLER... , 0.1 


Dissolation de la Soie; ï par À Sales : 


 PERSOZ,. RAI ST en 


Sur le principe vénéneux du rhus. domi 
codendron."par M. MaïSCH......... | 
Sur la préparation des sulfocyanures ; DE 


par M. BRAUN....,.. 


Curieuse réaction de i ’acide “phospho= a 


rique; par M. BRAUN... ..,:....00. 


CLAIRE DEVILLE, 
de l'acide acétique et 
de Vacide buiyrique dans les eaux 
de Bergères; par M. BÉCHAMP.. 


Toxicologie. à 


Tentative d’empoisonnement par Va 
“4 cide chlorhydrique.....,.,...,,,.: ï 
|. De la présence de l’arsenic dans la. : 
| : nourriture artificielle du bétail... 68 
|: Empoisonnement par la nitroglycérine, : Fo2 À 
Tentative de suicide par: le, bleu en 
| liqueur. SEEN EN 
* Du redoul Sous e point de vue de ses 


propriétés toxiques. D so eos 


Pharmacie. k 


1 
we- 


‘Sur Yalcoolature d’aconit; par M. Lair- 


Formule d'un purgatif au Café Séné.… 
Gitrate de bismuth et citrate de bis : 


| ass pharmaceutique 60 


ANA 





| Falsifications, 


A Ce: que: un. que le café mixte, 
ll | Sur la falsification du safran... 


Sur le soi-disant poivre de cubèbe airi 
CAR... sensor 


Poe 


Hygiène publique. 


Sur Yapplication de l'acide sulfureux 


gazeux comme | désinfectant ; Par. 
M. James DENAR Ulis coins 
Explosion d'huile” de dot. AE 


la magnésie, pe 20 


+ mset les. couleurs 


er 
4 » 
j 


: Thérape utique. 


Tratément. ‘dé Ta : fièvre intermittente 
par. J'électuaire de. OBST 


de porte et. es moyens € 
3 par M. Lud 


moi de Dites ‘aù collodion 


ricindé,comme moyen, abortif de 

..cholérine et comme moyen de cal 
ficationcdans le choléra ose pa 
‘# (re DROUET. 60... : 


‘Objets Mir 


7 


AO PAC de PL a Ro Ode EE Nes : 


Extraction ‘des “huiles ‘minérales Qr. . Fa 


: Pensylvanie : 


os Sur Un: dégagement de. Gaz dons une : 


circonstance . a a 
“Ste les résines. 200) 


UC DR spesseos se € le et ere 0\e Me 


La SCO en À 
Signes qui peuvent 
… Cherche des Cours d'eau. ....: 00, 
Sur les causés de: A nn la RE 


dede en de la fabrication des doco= 5 


CR mis eED 0 4 ete 7 


* 
Culture du quinquina ‘dans les Indes... 


Nouvelle ‘lumière . -Oxÿ- “hyéronmagnée 


; sique. . » susreesdoe Re ete ®'5.6 4; 


Chronique infustrisiles ; 
PAX M. À. CHEVALLIER NILS 


Des précautions à. préndre: «pour VAE | 


"674 
2670 :: 


671. 


670. 
6. 
682 


«|| 


menutation des . lampes à Phusle de Ait 


D pi De 
Eh. Sur la récolte des plantes; par ar a ter. - 
Ex  NAUT. ; : ie ne “re 088 À “Sur l'emploi des déchets de et 


‘(fer étamé). 





dde dé nomb: 


sur la richesse des 


“Sur: %a métalline..…. 





‘Sur la nature et es usages 


kérite on cire minérale. ........42. 


“Moyen de rendre: nn is Lo 





Nouvelle espèce de in 
He ds détacher: 


ss aneiveseeten 


étoiles. . fr 


* Buketin: de la Société nd. 


mile... où. 
RON ; es À 3 693 
: 694 
eme 


De la fumée des maïsons'et de ‘celle. Fa 


a : pour l'industrie nationale, — Dess tue 
nie CA AR LA D Se a ENT 


suaires car bonifères antimiasmati 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES Rte DU TOME QUARARTE-DEURIENE sria iris 
| TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS POUR LE TOME OUARANTE DRE RAS UT 





‘67442 7 IMPRIMERIE RÉNOU ET maULDr 


DICTIONNAIRE SA 





Vient. ni  . ‘Ja: 6 on revue. . ie &t ne ide os £ 
L'OFFICINE où répertoire général de pharmacie pratique, par. DORVAULT, 1. très-for 

\ volame grand In-8° compacte, de 1500 pages, avec planches intcrcalées os le text, 
imprimé sur deux colonnes et contenant la matière de dix volumes in-8°. — Prix pour Paris: 
eartonné à anglaise 16 fr. 50 c.; demi-reliurc (tranche. coloriée) 17 fr, 50 €, — Franco dans ne 
toute kr France : 2 fr. en sus. 


